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M. Rapv Gandhi 
et l'unité indienne 

Utaptev de la victoire rem- 
portée par M. Rajiv Gandhi 
aionnfit encore les responsatw- 
B tés qm pèsent sur ses jetmes 
épaales. Porté par une ragoe 
populaire sans précédent dans 
ndstohre de ITnde 
son succès a en entre été 
accueilli avec «me satisfaction 
d’nne rare unanimité par les 
grandes capitaJes étrangères, y 
compris dans des Etats voisins 
souvent enefins à s’inqmËter de 
la présrace d*na pouvoir fut & 
New-DefhL 

Ce capital de bonne volonté 
dont bénéficie, à l’intérieur et à 
rextérienr, le premier ministre 
indien hd fait obégafioD ifagnr 
avec détermfoation et sans ater- 
moiements, sous peine de déce- 
voir ceux qui Ont vn en loi le 
symbole d*an ère nouvelle. ; 

Sa tiefae est avant tout politi- 
que. Car c’est poUtiqueraent 
qu’s faut d’abord agir, potu- doo- 
ner le coup de fouet nécessaire à 
une économie nationale qui, en 
dépit de ses succès, souffre 
encore (Tan mode de développe- 
ment trop vulnérable et surtout 
trop taégaL L’action du premier 
ministre passe ici par des 
réformes de structures^ inévlta- 
Memqtf prudentes, mais aussi, 
sans attendre, par nue rénova- 
tion des mœurs politiques. C’est 
d*aiUems fin des engagements 
les plus durs qu’a pris M. Gan- 
dhi en faisant campagne sur le’ 
thème de là bitte contre 1 fa eôr- 
raption et le bmeaucntism^ 


Silence 
judiciaire 
à Hanoï 


Les autorités vietnamiennes 
restent intransigeantes 
sur le sort des condamnés à mort 


Sommet Découpage 

■ w m m cantonal ■ 

mppo-americain 
à L os Ange les de mars 

Stratégie et commerce Le PS peut-il 

seront au centre des entretiens limiter son recul ? 

Reagan-Nakasone ! terra nd, se divisent à tour propos. » 


- Mais ITnde émerge d'une 
période de vioienc» m eur t ri ères 
dont l'héritage dmstitné le défi 
le plus redoutable pour Fbntorité- 
dn nouveau premier ministre. 
Une interprétation répandue de 
sa victoire électorale est que les 
Indiens ont voté «poor Punité ». 
Certes dan là mesure oà lés Un- 
dons, auxquels s’adressait prin- 
dpakment M. Rapv Gandin, se 
sont massivement raffiés 2 sa 
personne. Mais cette adhésion 
de la partie majoritaire de-la 
population indienne laisse 
entiers les problèmes des mino- 
rités et des relations fatercom- 
unmantahes qui ont été 2 l’ori- 
gine des troubles les plus 
récents. A commencer par le 
sort des sikhs rt Paveufr de 
l’Etat oà ils sont, eux, majori- 
taires, le Pendjab - et oà Pou 
n’a pas voté b semaine dernière. 

M. Gandhi prendrait sans 
doute les risques les ph» graves 
s’il profitait dn mandat qw vient 
de hn èire donné pour s’engager 
JM» ta- voie d’ne centralisation 
plus grande encore du pouvoir, 
fn refus de compromis avec 
tous ceux qui ne se reconnais- 
sent pas dans le parti 2 la tête 
duquel U a été élu. L’expérience 
dPInBn Gandhi a montré les 
limites d’une poBtigw qm, pour 
mie borne part, consistait à (Bri- 
ser pour régner et tolérait mal 
que la démocratie puisse parfois 
jouer 2 Favautage de ses adver- 
saire& 

La véritable chance offerte 
par Pimmense succès électoral 
de son héritier est que Plnde 
puisse s’orienter vers une forme 
de vie politique, non sewlenwni 
purifiée mais é gal emen t moins 
crispée. C’est affaire de non- 
veUes rehüiûHS à définir entre Je 
pouvoir central et les différents 
Etats de l’Union indienne, 
concédant 2 ces dentiers une 
automate un peu plus réelle. 
Ce& affaire égatement d^n 


que du C oog rès-huHra envers 
ses adversaires, aujourd’hui 
écrasés. Tant H est -vrai qu^l 
u’est de saine démocratie» à 
terme» sans l'extetênce d’une 
et 


Les autorités vietnamiennes s'en- 
ferment dans le silence et se refusent 
.à toute indication sur le sut des cinq 
personnes condamnées à mort pour 
trahison et espionnage le 18 décem- 
bre & Ho- Cm- Minh- Ville. Alors 
que venait & expiration le délai 
maximum pour un éventuel recours 
en grâce, indique le correspondant 
de FAFP i Hanoi; D était impossible 
de savoir, mardi matin 1 er janvier, si 
les condamnés avaient été ou non 
exécutés. 

On sait que l’un d’eux, M. Mai 
Van Hanh, cinquante-six ans, est re- 
connu à Paris comme ressortissant 
français. Un second, M. Tran Van 
B&, trente-neuf ans. revendique 
aussi la nationalité française. Tel 
n’est pas Taris du gouvernement de 
Hanoi, et Q semble, toujours selon 
d’AFP, qu’une demande formulée 
par les- rep r ésentants diplomatiques 
. de la France au Vietnam pour entrer 
en contact an moins avec M. Mai 
Van Hanb soit restée sans suite. Des 
; responsables vietnamiens ont- dé- 
-jdanÊ à çe^BXasn que.lç condamné 
ne saurait bénéficier de la protection 
consulaire, étant en fait de national 
filé vietnamienne. - 

Oest aussi le point de vue qu’a 
soutenu lundi 1 ambassadeur du 


Vietnam à Paris, M. Ha Van Lau. 
Interrogé par TF1, le diplomate a 
soutenu que les cinq condamnés sont 
* des sujets vietnamiens qui se sont 
vendus a f’ étranger pour se livrer à 
des activités qui sont considérées 
comme des crimes de haute trahison 
contre leur propre pays ». M. Ha 
Van Lau ne paraît pas ému par les 
multiples appels qui lui sont 
adresses ni par le ion causé à son 
pays par les condanmationsd'Ho-Chi- 
Mmh- Ville, voire par d’éventuelles 
exécutions. 

(Lire la suite page 3. ) 


De notre correspondant 


Tokyo. - Le creusement, considé- 
rable. du déficit commercial au 
détriment des Etats-Unis, les len- 
teurs de l'ouverture du marché japo- 
nais et la sous-évaluation endémique 
du yen auront-ils plus d'effet sur 
l’ai mas p hère et les résultats du 
- sommet * nippo- américain qui 
s'ouvre le 2 janvier à Los Angeles 
que les gestes, notables, consentis 
par le premier ministre du Japon, 


Le monde en 1984 vu per Plantu 


(voir nos dessins page 2) 


Stagnation de la délinquance 
et de la criminalité à Paris 

(Hre page 5 l’articie cTEDWY PLENELl 


Dans le fief des guérilleros 
du Sentier lumineux 

Ayacucho vit avec la mort 

Près d’une centaine de per- De notre envoyée Spéciale le-cœur général. Sentiment renou- 


Près d’une centaine de per- 
sonnes disparaissent tots les 
■Mds à cause de 1» latte qm 
apposé les forces de sécurité 
péruviennes aux guérilleros 
maoïstes dn mouvement Sentier 
lamioeax, a déclaré le 
26 décembre, dans une inter- 
view à la revue Cuites k maire 
d’Ayacucho, M“ r Leoaor 
Zamonu . Ayacucho, dans les 
Andes, est l’épicentre du phéno- 
■ mène de latte armée an Pérou. 
Notre- correspondante Nicole 
fiœuet en revient 

Ayacucho. — Indifférents aux 
éclairs, aux roulements du tonnerre 
et à fondée qui s'abat sur la ville, les 
policiers tuent le temps dans les gar- 
rottes en vidant des caisses de bière, 
tandis que les gradés se dandinent 
dans les boîtes de nuit, sur îe rythme 
tropical de lasalsa/Cest le début de 


Devant la mairie, .des écoliers 
défilent en brandissant des pan- 
cartes faisant allusion à la prochaine 
visite du pape Jean-Paul II : • Dons 
le ciel bleu d’Ayacucho. la colombe 
blanche de la paix va bientôt appa- 
raître... * Lueur d’espmr qui par- 
vient presque à faire oublier les 
médecins légistes qui pratiquent, à 
la morgue, l’autopsie des dix der- 
niers cadavres découverts dans une 
fosse commune. 


AyacnCho, k fief des guérilleros 
do Sentier lumineux depuis quatre 
ans, ré a p p re n d & vivre. D y a six 
mois, c’était une ville morte. A par- 
tir de 18 heures, bien avant le 
couvré-fec. les cinquante mille habi- 
tants se barricadaient dans leurs 
logis, prêtant l'oreille aux aboie- 
ments des chiens, aux coups de feu. 
2 l’explosion des charges de dyna- 
mite, et priaient Dieu de n’étre vic- 
times ni d’une rafle ni d’un attentat 
terroriste. 

Aujourd'hui, le climat de détente 
est perceptible dès la descente 
d’avion ; les passagers ne sont plus 
accueillis par une double file de sol- 
dats en treÜtis, brandissant nerveu- 
sement leurs armes. Le contrôle 
d'identité et la fouille sont aussi 
minutieux, maïs presque courtois. 
De l’aéroport au centre- ville, k pay- 
sage aussi s'est transformé. La pré- 
sence militaire est plus discrète. Et 
les murs blanchis à la chaux, cou- 
verts des consignes écarlates des 
sendâristes, ont été débarbouillés 
tant bien, que maL 


La population s’est habituée à- 
l'horreur, à la mort et même aux 
charniers. Le 13 juillet, la décou- 
verte des huit premiers cadavres, 
près de Huants, provoquait un haut- 


AU JOUR LE JOUR 

Famille 


M. Mitterrand a eu. à 
l'occasion des voeux qu’il a 
présentés aux Français, un 
langage et un ton de père de 
famille II nous a sermonnés, 
avec ce qui convient de fer- 
meté et d’indulgence. Ainsi 
réunit-on ses enfants pour 
leur donner les premières 
consignes et les résolutions de 
l’An nouveau. 

«Un pays, a-t-il insisté, est 
comme une famille.» Maison 
voit aujourd’hui plus de 
familles à problèmes que de 
familles soudées. Tout est 
donc à craindre Loin des 
vœux, près des urnes: dès 
demain, la chamaille reprend. 

BRUNO FRAPPAT. 


le-cceur général. Sentiment renou- 
velé le lendemain après l’exhuma- 
tion de quatorze autres corps. Le 
1 er août, c'était le massacre des huit 
évangélistes. Puis, le 2, la disparition 
du journaliste Jaime Ayala. Le 
22 août, cinquante cadavres dans les 
huit fosses de Pucayacu. Le 25 octo- 
bre, encore trente-trois, etc. On ne 
les compte plus. 

Apparemment, le gouvernement 
semble avoir donné des ordres assez 
stricts aux troupes cantonnées dans 
la vflle, afin d'éviter de nouveaux 
scandales qui ne manqueraient pas 
de précipiter la détérioration de 
l'image démocratique de l’équipe au 
pouvoir. 

NICOLE BONNET. 

(Lire la suite page 4. f 


pour satisfaire son partenaire, ami et 
allié en matière de défense ? Rien 
n'est moins certain. Au contraire, les 
choses devraient bien se passer entre 
deux dirigeants qui sont sur la même 
longueur d'onde politique, qui 
s'épaulent mutuellement et dont le 
tandem économique et stratégique 
domine plus que jamais la zone 
Asie-Pacifique face à l'Union sovié- 
tique. 

D'abord parce que le président 
Reagan l’a dit. * Il est difficile 
d'ètre dur avec un excellent ami », 
a-t-il répondu récemment à ceux qui 
lui demandaient s’il allait exercer 
des « pressions » sur le chef du gou- 
vernement japonais pour obtenir une 
réduction du déficit commercial. 

Ensuite, M. Reagan, lui-même 
grand adepte du libéralisme, ne 
paraît pas naturellement enclin £ 
reprocher aux Japonais de trop 
gagner à ce jeu. même si la récipro- 
cité, condition sine qua non du libre- 
échangisme. n’est pas toujours de 
règle. D'autant moins que, d’une 
part, les pressions politiques sont 
moins fortes depuis sa réélection; 
que, d’autre pan, en vertu d’accords 
bilatéraux souvent léonins, les 
exponations japonaises vers les 
Etats-Unis n'ont jamais été plus 
contingentes que sous l’administra- 
tion Reagan. 

Enfin, lorsque l'on est engagé 
dans une double croisade, libérale et 
an tisovi étique, que pèsent 30 ou 
35 milliards de dollars au regard des 
engagements pris par le premier 
ministre du Japon en matière de > 
défense et de participation active à 
la stratégie régionale et globale des 
Etats^Jois? 

Or dans ce domaine, essentiel 
pour le président Reagan, pour le 
département d'Etat, le Pentagone et 
les industries d'armement, M. Naka - 1 
sone arrive à Los Angeles avec des 
cadeaux et des arguments convain- 
cants. 

Dans uu budget caractérisé par I 
une austérité accrue, il vient d’obLc- I 
nir que la pan de la défense aug- 
mente de près de 7 % (le Monde du 
1 « janvier). 

R.-P. PARINGAUX. 

( Lire la suite page 3. 1 I 


• Les Français, remarque M. Mit- 
terrand, se divisent à tout propos. > 
Le chef de l’Etat, en leur adressant 
ses vaux, lundi soir, a vanté les 
vertus de la • tolérance - afin que 
soient réglés dans les meilleures 
conditions les problèmes de l’heure, 
chômage, securité, Nouvelle- 
Calédonie. 

L'appel £ l’unité fait partie du 
rituel obligé des allocutions prési- 
dentielles. Mais cette fois, il 
s'impose à un pouvoir politique que 
les sondages donnent en détresse à 
l'aube d’une année de bataille élec- 
torale. En mars, (es socialistes 
affronteront une échéance difficile 
— les élections cantonales — que les 
partis politiques abordent comme 
une séance d’écha uffement avant les 
législatives du printemps 1986, 

Le Journal officiel vient de 
publier une première liste de redé- 
coupages cantonaux. Ce genre 
d'opération est présenté par tout 
gouvernement, quel qu il soit, 
comme une adaptation aux évolu- 
tions démographiques et aux néces- 
sités du respect de la démocratie. 
L'opposition, quelle qu'elle soit, pro- 
teste contre un • charcutage - des- 
tiné, selon elle, à sauver les meubles 
d’une majorité en difficulté. Les 
partis politiques qui. comme les 
Français, « se divisent à tout 
propos», n’éviteront pas les polémi- 
ques. 

Il n’y a pas de petits profits. 
L'opposition, qui s’efforce d’en tirer 
de gros du chômage, du sentiment 
d'insécurité, de Ja situation en 
Nouvelle-Calédonie, ne négligera 
pas pour autant ce sujet mineur. 
C’est la règle. 

On ne gagne pas une élection en 
changeant le mode de scrutin. On ne 
gagne pas davantage par le redécou- 
page. Ce n'est pas pour l’emporter 
que M. Gaston Defferre, alors 
ministre de l’intérieur, avait créé 
cent soixante-cinq cantons supplé- 
mentaires avant la dernière consul- 
tation de ce genre, en mars 1982 
/M. Joxe a prévu d’en créer, cette 
fois, cent £ cent cinquante). Les 
socialistes n’en avaient pas particu- 
lièrement bénéficié, et ce scrutin, 
dix mois après les victoires de 1981, 
fut considéré comme un échec 
sévère pour la gauche (huit prési- 
dences de conseils généraux per- 
dues) sans circonstances atté- 
nuantes. 

Le malheur, pour la gauche, c'est 

S u’il faudra comparer son résultat 
e mars prochain non pas avec celui 
du déclin de 1982, mais avec celui 
d’une étape, 1979. de la marche vers 
la conquête du pouvoir. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
(Lire la suite page IZ f 


Cinéma 1984 

Une année en cache toujours une autre 


L'année commence en jazz avec 
Francia Coppola et tes fastes de Cor- 
ton Club. Déjà se profite te semaine 
du 9 janvier, avec Love Streams, de 
John Cassa vetes. Kaos, des frères 
Taviani, et deux découvertes du der- 
nier Festival de Cannes : Stranger 
titan Paradise. de Jim Jarmusch, et 
Anothnr Country. de Marek 
Kanieuska. 

Déjà s'annoncent pour les écrans 
cet hiver les Favoris de la lune, 
d'Otar losseliani. Je vous salue 
Marie, de Jean-Luc Godard, Après la 
répétition, d'Ingmar Bergman. 
Cannes égrènera sa compétition 84 ; 
la Voyage à Cythère, de Théo Ange- 
lopouioe, tes Saints Innocents, de 
Mario Camus. The Bernent of Crime, 
de Lare Von Trier. Les filins suivent le 
quotidien qui les suit, et dans te pro- 
chain Doffion, la Me de famiïa, le 


héros ne peut plus supporter Car- 
msn. Une année chasse l'autre. 

Carmen de son prénom, vue par 
Godard, Carmen, par Rosi et Julia 
Migenes- Johnson, 1984, année Car- 
men. Mats Carlos Saura et Peter 
Brook avaient envoyé le «toréador» 
dans nos arènes dès 1983. 1983- 
1984 ; te chance d'une continuité 
placide que ne vient déranger aucune 
vague. 1983 a vu Fanny et Alexan- 
dre (Bergman), et 1984, E la nave va 
(Fellini). Du côté des jeunes espoirs 
français, une année c’est Aline Isser- 
mann, une autre. Léos Carax. 

En mars, les Césars entérinaient le 
coup de cœur du public et des criti- 
ques pour A nos amours (Maurice 
Pialat, avec Sandrine Bonnaire). A ce 
niveau-là, toute une génération tient 
sa place avec beaucoup d*aHam: 
Jacques Rivette (l’Amour par terra). 


Eric Rohmer (tes Nuits de la pleine 
iune). Alain Resnais (l’Amour à mort). 
Claude Letouch, lui, a effacé avec 
Viva la vie l’échec d’Edith et Marcel. 

Au box-office, les révolutions 
signalées ne sont pas spontanées, et 
l’on termine comme on a commencé. 
Marche à l'ombre, de Michel Blanc, 
sacre le triomphe de l'esprit cafe- 
théâtre. le triomphe du Splendid. Le 
25 décembre, il en était à plus d’un 
million deux cent mille entrées à 
Paris. Décembre-janvier 1984 : 
mémo esprit, même équipe, et même 
producteur. Christian Fadmer, passé 
depuis chez Gaumont (la vieille mai- 
son reste avisée), où te secteur dis- 
trayant n'avait pas suivi te rajeunis- 
sement de sa clientèle. Christian 
Fechner, donc, lance à l'époque Papy 
fait de la résistance. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

( Lire tù suite page 7. ) 
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Inde 

EN FORMANT SON CABINET 


M. Gandhi 


New-DéQxL — Quinze ministres, 
vingt-quatre secrétaires d’Etat, dont 
neuf en charge de responsabilités 
autonomes, une demi-douzaine de 
sortants et onze entrants : le second 
gouvernement présenté lundi au 
pays par M. Rajiv Gandhi ' ne mar- 
que pas à propr e ment parier la rup- 
ture avec le passé - et les hommes 
qui rincàrneid; — anticipée, voie 
«spérée par certains. 

■ Seule innovation notable dans te 
fonctionnement du gouvernement, 
M. Rajiv Gandhi a supprimé tous 
les portes , de vice-secrétaires d'Etat 
(deputy mînister)^ • Ils n’avalent la 
plupart du temps rien à faire », a 
expliqué le chef du gouvernement. 
Les ministres qui appartenaient déjà 
aux deux précédents cabinets - k 
dernier présidé par M"* Gandhi et k 
premier par son fils — changent 
tous, sans exception, d’attribution. 
Comme si, conscient de sa relative 
inexpérience, M Rapv Gandhi avait 
voulu garder autour de lui des gens 
rompus à la pratique gouvernemen- 
tale, tout- en brisant ks clans, tes ci- 
tadelles, tes chasses gardées. 

Le seul départ vraiment mar- 

S est celui de M. Pranab Muk- 
e, ancien mioistre des fi- 
nances^ D est remplacé à son poste 
par M. V. P. Singh, qui fût. ministre 
du commerce dans te dernier. cabi- 
net d’Indira Gandhi avant que celle- 
ci ne lui demande d’organiser la pré- 
campagne électorale- dans l'Etat k 
pins populeux d’Inde, l'Uttar- 
Pradesh. M. Singh a réalisé sur 
place un excellent travail, puisque 
quatre-vingt-deux des. quatre- 
vingt-quatre sièges de l'Etat ont été 
remportés . par le Congrès Indira. 
(An total, quatre ministres et cinq 
secrétaires d’Etat sont originaires ou 
ont étéélos dans cette région.) . 

Le départ de M. Mukherjee' 
(quarante-neuf ans), considéré 
jusqu’ici comme le numéro deux du 
régime, a surpris “tcwt le monde, et 
l'on se perd en conjectures sur les 
faisans, de cette, mise 2 Fecart. Ré- 
puté intégré eteffiçace,M. Mukher- 
jee avaîti'd&dn «tims tes allées du 
pouvoir; nourri trop «ffcnlbitkm pour 
hxHmême. D serait prochainement ' 
l yimm é «mKamHeiir i Londres. 

Antre personnage exerçant une 
influence déterminante sur tes af- 


a procédé à un renouvellement prudent 
du personnel politique 


De notre correspondant 


faîres du pays. ML Narashima Rao 
(soixante-quatre ans), ancien minis- 
tre des affaires étrangères puis res- 
ponsable de l'intérieur, se retrouve 
aujourd’hui titulaire de la défense, fl 
remplace 2 ce poste un autre vieux 
.fidèle d'india Gandhi, M. S. P. 
Chavan, qui, lui, reprend l'intérieur. 

A l’instar de son prédécesseur ma- 
ternel, M. Rajiv Gandhi a conservé 
le portefeuille des affaires étran- 
gères «ira» que les responsabilités 
pour les secteurs de pointe 
(sciences, technologie, espace, éner- 
gie atomique, etc.). Il détient égale- 
ment .une dizaine d’autres porte- 
feuilles (jeunesse, aviation civile; 
réforme administrative, environne- 
ment, etc.) qui seront probablement 
attribués d’ici quelques mois à de 
nouveaux entrants. 

RajeumssememGmté 

Pour l'heure, 3 faut le soalignier, 
3 y a peu d’hommes neufs parmi les 
nouveaux ministres. Elu à Calcutta, 
M. Asoke Kuxnar Sen (soixante et 
onze ans), nommé 2 la justice, était 
déjà ministre de la communication 
riant te dernier gouvernement du 
grand-père de Factuel premier mi- 
nistre* M. Jawaharlal Nehru. 
M. ICC. Psnt (cinquante-quatre 
ans), élu 2 New-Delhi, titulaire de 
Féducation, s’occupait des finances 
dans k premier cabinet d’Indira 
Gandhi en 1967. Le nouveau minis- 
tre des chemins de fer, M. Bansi Lal 
(cinquante-huit ans), ancien minis- 


tre en chef de TEtat (THaryana, 
avait été poursuivi pour ses activités 
« excessives » durant l’état d’ur- 
gence. 11 était ministre de la défense 
en 1975. 

L’entrée dans le gouvernement de 
M- T. Anjah (cinquante-cinq ans), 
ancien minis tre en chef de l’ Andhra- 
Pradesh. est plus étonnante encore. 
Ce politicien avait' été renvoyé de 
son poste par M" Gandhi en 1982, 
après te tollé soulevé par les fastes 
qu’il avait réservés à une visite de 
M. Rajiv Gandhi. 

Deux autres personnalités mar- 
quantes, mais plus jeunes, figurent 

S armi les entrants, MM. Arun 
lehru et Madhavrao Sviodia. Le 
premier est un cousin éloigné de 
M. Gandhi, et il est considéré 
comme son principal confident. 
Triomphalement élu à Rae Barelli, 
dans rUttar-Pradesh, ancienne tir- 
conscription d'Indira Gandhi, 
M. Arun Nehru - qui était secré- 
taire général du parti depuis deux 
mois — se voit confier le secrétariat 
d’Etat à l'électricité. Ancien homme 
d’affaires, il a me réputation d’effi- 
cacité. 

Le second, M. Sviodia, héritier du 
maharadja de Gwalior, vient égale- 
ment de rUttar-Pradesh. Industriel 
diplômé cTOxford, particulièrement 
actif et très élégant, k prince de 
Gwalior. député depuis quinze ans, a 
été surtout récompensé ponr avoir 
battu un dangereux opposant, le 
cbef du BJP (droite hindouiste), un 
très redoutable brettenr, M. Attal 
Btfrari Vajpayee hti-même. Le jeune 


La répartition des sièges au nouveau Moment 

Vuiii h itum mira ihw dègta ■■ raiVmrm tmtrn trlf- qaflrBt «ait 
co—ut pardi matin 1« jaarkr, «tors qu’me aeaie drcOMScriptioo. sur daq 
centtedt, n’avait pu «score pubBk ma réauttafii : 

- Parti Ai Courts (D «*» 

- Tefaga Dm (régional, Aorta-Pradak) 28 

— Parti cottxocaûste marxiste ...... ......... ...■■• 22 

. - TanalNsda « 

— Parti Janmta (droite) - — 10 

■ — -Parti r aa i—itatt Mm 6 

- MttCw pM i (socnBste) - — • 4 

Parti des travaBkmaet des fcmfen 3 

- Bbaratija J—taPartj (droite) £ 


maharadjah participait fréquem- 
ment à des débats parlementaires 
sur les questions de politique étran- 
gère et de défense. Le voilà secré- 
taire d'Etat aux chemins de fer. 

Rajeunissement limité, renouvel- 
lement prudent : fort de son écra- 
sante victoire personnelle, M. Rajiv 
Gandhi aurait sans doute pu, s’il 
l’avait voulu, aller un peu plus loin 
riant l’innovation. U a préféré la 
continuité au bouleversement. L'es- 
sentiel pour les Indiens est que la 
promesse concernant f efficacité et 
l’intégrité des hommes qui tes gou- 
vernent soit tenue. - Mes ministres 
seront constamment sous surveil- 
lance. a dit M. Gandhi, ceux qui ne 
donneront pas satisfaction seront 
renvoyés sur-le-champ. » 

PATRICE CLAUDE. 

LA COMPOSITION 
DU GOUVERNEMENT 

New Delhi, (Reuter). - Voici la 
composition du nouveau gouverne- 
ment présenté te lundi 31 décembre 
par M. Rajiv Gandhi : 

- Premier ministre, affaires ex- 
térieures. commerce, environnement 
et forêts, industrie et affaires, 
sciences et technologie, énergie ato- 
mique. culture, électronique, déve- 
loppement océanographique, per- 
sonnel et réformes administratives, 
espace, tourisme et aviation civile, 
jeunesses, sports, M. Rajiv Gandhi ; 
finances. M. V.P. Singh; affaires 
intérieures. M. S. B. Chavan ; dé- 
fense et planification, M. P.V. Na- 
rasimharao ; éducation. 
M. K.C. Panl ; travaux et logement. 
M. Abdul Ghafoor ; loi et justice. 
M. Ashoke Sen ; irrigation et élec- 
tricité. M. R Shankaranand ; che- 
mins de fer, M. Bansi Lal ; agricul- 
ture et développement rural. 
M. Buta Singh ; affaires parlemen- 
taires. M. H.K.L. Bhagat ; santé et 
famille. Mme Mofasina Kidwa ; ali- 
mentation et fournitures civiles. 
M. Rao BLrendra Singh ; acier, 
mines et charbonnages. M. Vasant 
Satbe; produits chimiques et en- 
grais. M. V. PatiL 


Sommet nippo-américain à Los Angeles 


(Suite de la prendre page.) 

En outre, fl est virtneDemeut ac- 
quis que k plafond tabou de 1 % du 
PNB imposé aux dépenses militaires 
depuis 1976 sera crevé cette année 
(à f occasion d’augmentations de sa- 
laires ), ou Fan protium. Dfirut dé- 
cembre, k porteuvions nucléaire 
Cari-Vlnson, équipé de missiles To- 
mahawk & têtes nucléaires, a 'jeté 
l’ancre dans k port de Yokosaka, à 
50 kilomètres de Tokyo, Et cela mal- 
gré les trois * principes non nu- 
cléaires» dont se rédame toujours 
offiacHemeot k gouvernement. Mi- 
litaires et marins japonais et améri- 
cains participent de pins en plus ré- 
gulièrement 2 des manœuvres 
conjo i ntes, et même collectives (ce 
qu’interdit théoriquement la Consti- 
tution pacifique du Japon). La coor- 
dination de la planification, des mé- 
thodes et des moyens ne développe 
entre ks états-majors. 

c Communauté 
du bas» Pacifique i 

Le Japon a accepté de prendre eu 
charge la sécurité de ses voies mari- 
times jusqu’à nulle mflte a de ses 
côtes. Il fourmi aussi des technolo- 
gies à usage militaires aux États- 
Unis, exception 2 une règle qui ks 
interdit par ailleurs. 

Cela fait beaucoup pour un pays 
qui, '3 y a trois ans, entrait en 
convoitions parce que son premier 


Singapour ; 

i REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. - Ai» suite des élections 
législatives qui ont eu Heu le 
22 décembre, k premier -mm», 
tre, ML Lee KnanYew.a nommé, 
te lundi 31 déce m bre, plusieurs 
jeunes arimstrés. à des' postes-dés 
de son nouveau cabinet. Il a i»- 

1 ta romem choisi pour premier mi- 
nistre adjoint M. Goh Cfcok 
Tong, quarante-trois ans, qui 
conserve te portefeuille de la dé- 
fense. M. Ong T eng Che ong, 
quarante-huit ans* ministre sans 
portefeniSe dans ledernkr cabi- 
net, devient second premier mi- 
nistre adjoint, tout en rasant se- 
crétaire général du puissant 
Congrès national des syndicats. 
Ml Richard Hi», a nci en directeur 
de la Banque centrale, est nommé 
ministre du co mmer ce et dé l'in- 
dustrie. - (AFP.) 




ministre avait osé s u ggére r Fetis- 
tence d’un aspect utilitaire dans TaL 
fiance uippo-américaioc. Et beau- 
coup est dû 2 la volonté, à l'habileté 
et aux convictions nationalistes de 


A cela fl faut ajouter, en tofle de 
fond 2 ce sommet, ane offensive di- 
plomatique Hippo-américaine régio- 
nale pour relancer le concept d’une 
•t communauté du bassin Pacifi- 
que». L’affaire n’est pas nouvelle. 
Généralement présentée comme 
d’intérêt purement économique, 
mais limitée aux antis et alliés des 
États-Unis - Japon, ASEAN (1), 
Australie,' Canada et Nouvelle-' 
Zélande, — elle apparaît à ses oppo- 
sants commç/bne tentative de domi- 
ztation éco n omique et d’alliance 
stratégique déguisée. Le sujet sera 
abordé i Los Angeles. Par aüteura, 
on prête à M- Nakasonc, dans la lo- 
gique de solidarité qui avait été la 
tienne à Wüliamsburg, l'intention 
.d’apporter sou « soutien tacite» an 
projet de défense stratégique améri- 
cain dans l’espace. • • 

En con trep arti e dé font cela, le 
cbef du g o u ve r ne m ent japonais de- 
manderait que les intérêts de son 
pays soient dûment pris en compte 
en cas de nouvelles négociations 
américano-soviétiques sur la réduc- 
tion. des armements nucléaires. On 
paraît également espérer, ici, que 
reddition des gestes «positifs» en 
matière de défense fera passer l'ad- 
dition du déficit et des difficultés 
commerciales côté américain. 

Le sommet nippo-américain 
prend place peu après te pubfica- 
tkm,2 Washington, d’an rapport es- 
timant qu’en dépit des mesures de li- 
béralisation régulièrement 
annoncées ces dernières années à 
Tokyo, k marché japonais reste ex- 
cessivement fermé, notamment dam 
les secteurs des produits agricoles, 
des- tâéconmromcatipos et des fi- 
nances. De toute évidence, M. Na- 
fcasone a moins de mal à faire adop- 
ter par son administration des 
mesures d’ordre militaire au n o m de 
l'intérêt Mtînmil qu’à rmpraer riara 
tes faits des décisions propres à assu- 
rer un meilleur équilibre des 
échanges mtenatiopaux. CeS ques- 
tions senut au cœur de te reoeouire. 

R.-P. PARWGAUX. 


- (1) PhïBppines, Thadande, Siuga- 
poor. Indonésie, Mala i tio , Bnmei. 


Bangkok. - Selon sa biographie 
officielle - il n'en existe pas 
d’autres, - Chan Si était né en 1932 
dans une famille paysanne de la pro- 
vince de Kompong-Cbang. Ses acti- 
vités révolutionnaires débutent dès 
1950. On le trouve à l'époque dans 
les rangs ■ Khmer vietntinb », mem- 
bre de la 545* unité militaire, active 
dans la région de Pursat. Comme 
beaucoup d’autres communistes, 3 
quitte te Cambodge en 1954 â la 
suite des accords de Genève. Au 
-Vietnam, 3 sait des cours de forma- 
tion politique en même temps que 
d’électricité. Membre du parti com- 
muniste depuis I960, 3 est peut-être 
retourné au Cambodge en 1970, 
après le coup «TEtat qui remplaça k 

Afghanistan 


LA RESISTANCE 
AMiONCE L'EXÉCUTION 
DETRBiTE4ilEUFKIAQlRSARDS 

Peshawar (Pakistan) (AFP). - 
Trente-neuf maquisards afghans ont 
été passés per tes armes, sam juge- 
ment. te 25 décembre, par un pelo- 
ton d’exécution soviétique dans 1a 
priso n de Pul-e-Charki 2 Kaboul, a- 
t-on appris 1e hmdi 31 décembre à 
Peshawar de source proche de te ré- 

«iaaiw 

Selon Pagence Afghan Islamic 
Press, qui cite des sources officielles 
a Kaboul, tes maquisards, apparte- 
nant à huit provinces différentes, ont 
été abattus dans la suit par un pelo- 
tai d'exécution composé de qua- 
rante soldas soviétiques, encadrés 
.par cinq officiers. 

Le 27 décembre, ajoute PAIP, 1e 
commandant afghan Abdoul Kha- 
liq, qui avait assisté à l'exécution, a 
été arrêté par les Soviétiques, pour 
avoir divulgué cette information à 
Kaboul 


Chine 

M. Deng Xiaoping réaffirme 
que son éventuel départ n'affectera pas 
la politique d'ouverture 

De notre correspondant 


Pékin. — Les Pékinois ont eu un 

jour de congé pour le Nouvel An. Ils 
ont aussi reçu en cadeau un nouveau 
recueil de textes de M. Deng Xiao- 
ping. dont le plus important s’étale à 
la - une > des journaux. 1985 va leur 
apporter d’importants change- 
ments : la suppression de la sieste 
quotidienne pour les fonctionnaires, 
ensuite la libération de la plupart 
des prix des produits agricoles. 
Bonne nouvelle pour les paysans, 
moins bonne, sans doute, pour les ci- 
tadins, qui craignent une nouvelle 
hausse des prix. 

M. Deng rappelle d’abord aux 
étrangers qui craindraient que 
« Deng une fois parti, ta politique 
[d’ouverture de la Chine) ne 
change » que « ni /sa / génération, 
en incluant Hu Yaobang (secrétaire 
général du PCC, soixante-ncuT 
ans ». et Zhao Ziyang (premier mi- 
nistre, soixante-cinq ans) , ni les troi- 
sième. quatrième et cinquième éche- 
lons ne pourront la changer ». Cette 
politique vise à quadrupler la pro- 
duction chinoise d’ici à l’an 2000. 

Pour 1e succès de la réforme éco- 
nomique, il faut faire place aux 
jeunes de trente à quarante ans. 
• Sur cette question, reconnaît 
M. Deng Xiaoping, on n’a pas 
trouvé de solution satisfaisante » 
Or, si les vieux ne cèdent pas la 
place aux jeunes. « ceux-ci ne pour- 
ront pas grimper les échelons, et les 
affaires ne prospéreront pas. Ne pas 
résoudre ce problème de fond serait 
une grosse erreur. (— ) fl faut insti- 
tuer un système de retraite » 

Il est vrai que. snr ce point, tout 
en poussant à la promotion rapide de 
jeunes intellectuels et technocrates 
— qui, affirme M. Deng, acquerront 
de l'expérience eu deux ans, - la di- 
rection chinoise ne donne pas tou- 
jours l’exemple. La télévision diffuse 


quotidiennement des reportages sur 
des réunions qui rappellent te spec- 
tacle de salles de repos en maisons 
de retraite. - Je serai le premier à 
prendre ma retraite. Je ne demande 
que cela quand les choses seront ter- 
minées », ajoute M. Deng, qui pro- 
clame publiquement sa confiance 
dans ses successeurs. Ceux-ci ne 
sont pas seulement MM. Hu et 
Zhao. avait précisé, le 22 décembre, 
un autre vétéran, M. Bo Yïbo, vice- 
président de la commission de conso- 
lidation du comiLé central, mais 
aussi les jeunes dirigeants qui mon- 
tent, MM. Tian Jiyun. Li Peng, 
Hu Qili et Wang Zhaoguo. 

- En 1983. j’ai fait une chose: 
lutter contre la criminalité, poursuit 
M. Deng. En 1984. Je me suis oc- 
cupé de l'ouverture de quatorze 
ports sur le monde extérieur et de la 
solution du problème de Hongkong. 
Ma méthode, c’est de travailler le 
moins possible pour vivre encore 
quelques années. Je voudrais en ar- 
river au stade où je n’aurais plus 
rien à faire tout en restant encore en 
bonne santé. Ainsi, j'aurais terminé 
ma tâche. » 

Est-ce un voeu pieux ou bien 
M. Deng considère-t-il que ses suc- 
cesseurs ne sont pas encore totale- 
ment à la hauteur? En tout cas, 
1984 aura été l’année de soi triom- 
phe personne] et de celui des ses 
idées, qu’il entend bien continuer de 
faire prévaloir. Dans ce sens, la réor- 
ganisation. le • dégraissage » et le 
rajeunissement du PCC se poursui- 
vent. D’ici au Nouvel An chinois, le 
20 février, trois cent quatre- 
vingt-huit mille cadres dirigeants se- 
ront • réévalués », ensuite ce sera au 
tour des treize millions et demi de 
petits cadres. 


PATRICE DE BEER. 


Vietnam 


Silence judiciaire à Hanoï 


Cambodge 

Mort de Chan Si 

chef du gouvernement de Phnom-Penh 

L’agence vietnamienne d*mfarmation a confirmé, lundi 31 décem- 
bre, la mort du chef du gouvernement de Phnom- Penh, M. Chan Si, à la 
p ih» d*« une maladie cardiaque ». Plusieurs sources non officielles 
« r ai ent InAqné, dès la semaine dernière, que M. Chan Si était décédé 
dans un hôpital de Moscou où fl se trouvait en traitement. M- Hun Sen, 
ntimstre des affaires étrangères, exerce les foocrio» de premier ministre 
par intérim et a été chargé de présider k comité d’organisation des obsè- 
ques. 

Correspondance 


régime neutraliste du prince Siha- 
nouk par le gouvernement pro- 
américain du maréchal Lan Ntd. 

□ se serait dissocié de la tendance 
rtfra-nationaliste de Pol Pot, • après 
avoir examiné et découvert les acti- 
vités anti-révolutionnaires du 
groupe Pol Poi-Ieng Sary ». affirme 
l’une de ses biographies diffusée en 
1981 au Cambodge à l'occasion des 
élections pour l'Assemblée natio- 
nale. On sait peu de chose de la 
suite, sinon qu’il aurait été arrêté 
■par les partisans de Pol Pot en 1973. 
Il émerge à nouveau, fin 1978, dans 
les rangs de la petite armée du Front 
national uni pour le salut du Kam- 
pnebéa qui rentrera au Cambodge 
avec les troupes vietnamiennes. 

Nommé président de la haute 
commission politique des forces 
armées de la nouvelle République 
populaire du Kampucbéa (RPK), 
Chan Si se serait alors rendu en 
Union soviétique pendant plusieurs 
mois pour suivre us stage de forma- 
tion militair e. Dès 1980, il devient 
vice-ministre de te défense pute, 
moins d’un an plus tard, ministre de 
la déTense et vice-président du 

conseil des ministres. Il est égale- 
ment nommé membre du bureau 
politique du Rarti populaire révolu- 
tionnaire du Kampuchéa (parti 
communiste). 

Lorsque M. Peu Sovan est démis 
de ses fonctions en décembre 1981, 
c'ert Chan Si qui fera fonction de 
premier ministre. Le 10 février 
1982, U est officiellement âu au 
poste de président du conseil. 

Chan Si était considéré comme 
Fun des fidèles partisans de la politi- 
que vietnamienne au Cambodge. Il 
avait effectué plusieurs voyages en 
URSS, en Bulgarie et en Allemagne 
de l'Est- A l'Assemblée nationale. 3 
représentait la province de 
Kompoug-Chang, 

Jacques bekaert. 


(Suite de la première page. ) 

L’ambassadeur vietnamien a re- 
fusé, lundi, de recevoir les avocats 
«tes famill es de MM. Mai Van Hanh 
et Tran Van Ba. M*» Gilbert Collard 
et Thierry Lévy, qu’accompagnaient 
tes deux filles du premier condamné 
et k frère du second. Plusieurs per- 
sonnalités françaises, dont MM. Le 
Roy Ladurie, historien, et Olivier 
Todd, journaliste, étaient aussi pré- 
sents. ainsi que plus de deux cents 
personnes dorigine vietnamienne. 
Devant la fin de non-recevoir à la- 
quelle elle s’est heurtée, la déléga- 
tion devait organiser mardi à Paris 
une manifestation silencieuse devant 
l'ambassade du Vietnam. 

M- Ha Vau Lan a en revanche été 
reçu te même lundi par le président 
de l'Assemblée nationale, M. Louis 
Mermaz, qui lui a remis un message 
adressé au président de la Républi- 
que socialiste du Vietnam, 
M. Truong Chinh, lui demandant de 
prendre une mesure de grâce en fa- 
veur des cinq condamnés a mort d*Ho- 
Chi- Minh-Ville. M. Mermaz a en 
outre fait part à l'ambassadeur de 
rémotion ressentie dans l’opinion 
publique et au Parlement français 
devant ces condamnations. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, a adressé un 
message dans 1e même sens au pre- 


mier ministre vietnamien. M. Pham 
Van Dong. lui demandant d’user de 
son autorité - pour qu 'il ne soit pas 
procédé aux exécutions des per- 
sonnes condamnées, qu’elles soient 
françaises ou vietnamiennes ». 

M. Kosdusko-Morizet. secrétaire 
national du RPR chargé des rela- 
tions internationales, a indiqué de 
son côté lundi soir que » le RPR 
s'associait à toutes les démarches 
officielles ou privées entreprises 
pour obtenir la grâce des creusés ». 
M. Pierre Messmer, enfin, a adressé 
au ministre des relations extérieures, 
M. Roland Dumas, une question 
écrite lui demandant quelles nou- 
velles démarches avaient été entre- 
prises pour que ne soient pas exé- 
cutés M. Mat Van Hanh et M. Tran 
Van Ba, qui, ajoute l’ancien minis- 
tre, » n'ont bénéficié ni de la protec- 
tion prévue par la convention consu- 
laire franco-vietnamienne ni des 
garanties judiciaires inscrites dans 
la déclaration universelle des droits 
de l’homme». 

M. Messmer demande aussi au 
ministre des relations extérieures 
» quelles conséquences il envisage 
de tirer dans le cas d'une éventuelle 
fin de non-recevoir opposée à ses re- 
présentations par le gouvernement 
de Hanoï ». 




5, RUE DES ITALIENS. 
75427 PARIS CEDEX 09 
TCJexMONDPAK 650572 F 

m : 246-72-23 
Edité par la SAJLL. le Monde 
Gérant: 

André Laurent, 
directeur de la publication 

Anciens directeurs : 

Hubert Bone-Ménr (1944-1969) 
Jacques Faim* (1969-1982) 

Durée de b société : 
cinquante ans i compter du 
10 décembre 1944. 

Guihal social : 

moooF 

ft fccfr M » associés «le b reefCtf : 

Société chrik 

« Les Rédacteurs du Monde », 
MM, André Laurens, gérant. 
et Hubert Bcuve-Méry .fondateur. 

Dfrertesr de k rédaction; 
Thomas FeraezL 

^ ; . te eneg k Çffàfc , 

• ■ PAggjX- iwj 

Reproduction interdite de tous articles 
sauf accord avec l'administration 

Commission paritaire «tes journaux 
et publications, n“ 57 437 
ISSN: 0395 -2037 


abonnements 

BP 507 09 

75422 P ARIS CE DEX 09 

3mois 6 mois 9 mois 12 mois 
FRANCE 

341F 685F 859F 1086F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
661F 1245F 1819F 2366F 

ÉTRANGER (par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381 F 685 F 979F 1 240F 

IL -SUISSE. TUNISIE 
454F 836F 1197F 1530F 

Par raie aérieree : tarifs» douée. 
Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines au plus) ; w» 
abonnés sont invités à formuler leur 
i j-wian jf no semaine au moins avant leur 
départ. Jôndre la demère bande d'envoi i 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres ea 
oqdtelrtdTwpriMerie. 

PRIX DE VE NTE A L' ÉTRANGER 

Algérie, 3 DA; Maroc. A20 TwWfc 
380 hl; Ahmsgne. 1.70 DM: Antncta. 
17 aefc. ; BdgâiM. 28 «r.; C a nada L20$; 
Ç6tB-d*hMére. 300 F CTA ; Danemark. 
1JEO kr. ; Espagne. «0 petjL-U-J S : 
G.-R. 55 p. : Srire. 86 dr. ; Manda. 85 p. : 
haP*. 1500 L: Liban. 600 P.; Utero. 
0,350 DL ; Un* mtawg. 28 1. : Norvéga. 
8A0 kr.; PayaBa*. 1.76 fL: PortagaL 
K MC. ; Sénégal, 300 F CTA ; Suède. 
7.75 kr. ; Sune. 150 1 ; Yoagwkwia. 110 aL 




y-»j 


■y ij 








Page 4 - LE MONDE - Mercredi 2 janvier 1985 ••• 


AFRIQUE 


Mali 


Le général Traoré révoque cinq ministres 
et forme un nouveau gouvernement 


Le président Moussa Traoré a 
procédé, hindi 31 décembre, à un 
remaniement — le premier en deux 
ans - de son gouvernement, marqué 
par le départ de cinq ministres et la 
permutation de quinze titulaires de 
dépane menu ministériels. 

M. Drissa K cita, nommé en octo- 
bre secrétaire général de la Commu- 
nauté économique d'Afrique de 
l'Ouest (CEAO), est remplacé aux 
finances et au commerce par 
M. Dianka-Kaba Diakite, jusqu’ici 
-directeur général des douanes. 
M- Djibrii Diallo revient au gouver- 
nement en qualité de ministre d'Etat 
chargé du développement industriel 
et du tourisme tout en restant secré- 
taire politique de' l'Union démocrati- 
que du peuple malien (UDPM, 
parti unique). 

Le ministère du développement 
rural change d'appellation et devient 
ministère des ressources humaines, 
tandis que celui du travail se trans- 
forme en ministère de l'emploi et de 
la fonction publique. Les ministres 
de l’agriculture, de la santé publique 
et des affaires sociales et des 
sociétés et entreprises d'Etat quit- 
tent le gouvernement. En revanche, 
M. Alioune Blondin Beye, chef de la 
diplomatie malienne depuis de nom- 
breuses années et candidat malheu- 
reux au secrétariat général de 
l'Organisation de l'imité africaine 


Comores 

LE PRÉSIDENT ABDALLAH 
CUMULE LES FONCTIONS 
DE PREMIER MINISTRE 
ET DE CHEF DE L'ÉTAT 

Les trente-trois députés et les 
cinquante-sept conseillers comoriens 
réunis lundi 31 décembre en congrès 
ont adopté un projet de loi modifiant 
la Constitution du 1“ octobre 1978 
et prévoyant la suppression du poste 
de premier ministre. Le président 
Ahmed Abdallah, réélu sans opposi- 
tion en octobre pour un deuxième 
mandat de six ans & (a tête de l’ar- 
chipel, cumule les charges de chef 
de l'Etat et du gouvernement. 

Le poste de premier ministre était 
occupé par M. Ali Mroudjae, dont 
on ignore (e sort futur. La nouvelle 
Charte prévoit également qu'en cas 
d'empêchement définitif du chef de 
TEtat, le président de ta Cour su- 
prême assume provisoirement l'inté- 
rim en attendant l'élection d'un nou- 
veau président. Auparavant; 
l'intérim était assuré par le président 
de l'Assemblée fédérale. — (Reu- 
ter.) 

[Uterreaeat après la prorogation, 
pour une durée «Ktenatalc, du statut 
de collectmté territoriale française de 
Mayotte - quatrième Be de l'archipel 
- (le Monde du 21 décembre), le ren- 
forcement des pouvoirs «h» préaide ut 
Abdaüah, mu détriment de U persouae- 
Htf jugée modérée de M. AH Mroadjue, 
blase penser que la aégoôatioe aux 
Comores est désormais dans I T mpes re 
la plus totale.) 


lors du deuxième sommet panafri- 
cain d'Addis-Abeba à la mi- 
novembre, conserve sou portefeuille. 

Voici b composition du nouveau 
gouvernement; 

- Président de la République et 
du gouvernement, ministre de la 
défense nationale, général Moussa 
Traoré; 

MINISTRES D’ETAT : 

- Plan, général Amadou Baba 
Diarra; 

- Développement industriel et 
tourisme, M. Djibrii Diallo ; ‘ 

- Sociétés et entreprises d’Etat, 
M. Oumar Coulibaly. 

MINISTRES; 

— Affaires étrangères et coopé- 
ration internationale. M. Alioune 
Blondin Beye ; 

- Sports, arts et culture, 
M. Ahmed Mohamed Agha m a m ; 

- Education nationale, général 
Sckou Ly ; 

- Ressources naturelles et éle- 
vage, M. Marna di Diallo ; 

- Agriculture , Ueutenant-ootenel 
Issa Ongoiba ; 

- Information et télécommuni- 
cations. M» Gakcu Fatou Niang ; 

- Transports et travaux publics. 
M. Mamadou Haidara ; 

- Emploi et fonction publique. 
M. Modibo Keita ; 

- Intérieur, lieutenant-colonel 
Abdourahamane Maîga ; 

- Finances et commerce . 
M. Dianka-Kaba Diakîte ; 

- Santé publique et affaires 

docteur Mamadou Denv 

bele; 

- Justice, M. Diango Sïssoko. 


Centrafrique 

M.Goumba 

et Güiquante-deux autres dtarapoEtiques 
sontfibéfôs 


Bangui (AFP). - Cinquante-trois 
détenus politiques, incarcérés pour 
la plupart à la maison d'arrêt de 
Ngaragba, ont été libérés, à Bangui, 
à l'occasion de la fête du Nouvel An, 
a annoncé, lundi 31 décembre, la ra- 
dio centrafricaine, donnant lecture 
d'un décret présidentiel Parmi les 
libérés figurent une dizaine de per- 
sonnes placées en « résidence sur- 
veillée » dans l'arrière-pays en jan- 
vier 1984. E s’agit notamment de 
dirigeants politiques arrêtés pour 
« non-respect de la trêve politique » 
instituée par le président Kolingba 
au lendemain de sou accession au 
pouvoir, le 1* septembre 1981 : 
MM. Abel Goumba (président du 
Front patriotique oubanguien — 
parti du travail) , ancien recteur de 
l'université de Bangui ; Henri Mal- 
dou (président du Parti républicain 
pour le progrès), dernier premier 
minis tre de l'ex-cmpereur Bokassa ; 
Simon Narcisse Bazanga, dernier 
premier ministre de l'ex-président 
David Dacko; Patrice Endjimoun- 
gou, secrétaire général du Front pa- 
triotique oubanguien, parti du tra- 
vail, et TandaJet Hozi Hokito. 
résident du Parti socialiste centrafri- 
cain, lequel était détenu 2 Nga- 
ragba. 

Le décret présidentiel cite égale- 
ment le nota d’un proche collabora- 
teur de Tex-empereur Jean-Bede) 
Bokassa, M. Joseph Potolot- 
Ngbangadirobo, ex-directeur géné- 
ral de l’Office centrafricain de sécu- 
rité sociale. Les complices ou 


Angola 

LIMA annonce la capture de 22 étrangers 
dont deux Américains et trois Britanniques 


L'Union nationale pour l'indépen- 
dance totale de. l'Angola (UNIT A, 
opposition année, au régime de 
Luanda) a annoncé lundi 31 décem- 
bre, avoir capturé l’avant-veille trois 
ressortissants britanniques et dix- 
sept Philippins dans les mines de 
Kafunfo (nord du pays). Dans un 
communiqué diffusé à Lisbonne, 
1TJNITA affirme que ses forces ont 
pris d'assaut .les mines de Kafunfo, 
tuant cent trente soldats gouverne- 
mentaux et en capturant quinze au- 
tres. Les mas ressortissants britanni- 
ques (MM. Alen Michel, Glen 
Foreman et Paul Huggins) et les 
dix-sept Philippins - tentaient de re- 
mettre en marche le complexe mi- 
nier détruit en janvier 1984 ». selon 
le communiqué. ■ 

De plus, d’après la même source, 
les guérilleros * ont atteint sérieuse- 
ment, dans la région de Kafunfo. un 
avion Hercules L-382 de la compa- 
gnie Transamerica Airlines ( Cali- 
fornie) et Vont forcé à atterrir m. 
• Les deux pilotes ont été cap- 


turés ». indique un autre communi- 
qué, diffusé à Washington, en préci- 
sant qu’ils sont indemnes et de 
nationalité américaine. Le départe- 
ment d’Etat américain a confirmé 
que des dtopyens des Etats-Unis se 
trouvaient à bord de l'appareil 
L'UNITA a fait savoir que les 
vingt-deux prisonniers faits à Ka- 
funfo sont évacués vers son quartier 
général situé dans l’extrême sud -est 
du pays. Le mouvement de M. Sa- 
vimbi a lancé, enfin, un avertisse- 
ment aux autorités américaines et 
aux pays ayant des ressortissants en 
Angola, en soulignant que toutes les 
provinces angolaises, à l'exception 
de la province de Moçamedes (Sud- 
Ouest) , sont considérées comme des 
zones de guerre et que tous les tech- 
niciens étrangers • qui aident te 
MP LA [Mouvement populaire pour 
la libération de l'Angola, au pou- 
voir] et les Cubains à massacrer le 
peuple angolais seront considérés 
comme des ennemis ». — (AFP, 
Reuter.) 


auteurs de l'attentat du 14 juil- 
let 1981,- qui avait fait trots morts 
Hjiw un ci n é ma de Bangui, revendi- 
qué par le Mouvement centrafricain 
de libération nationale de M. Iddi 
La la, et ceux de l'attaque de Mar- 
kounda, près de la fr on ti è r e tcha- 
dienae, qui avait fait quatre morts 
dans la nuit du 9 au 10 novem- 
bre 1984. ne sont pas co n cernés par 
la mesure de clémence du chef de 
l'Etat centrafricain. 


(Deux seuial at a après avoir reçu 
M. François Mitterrand, qm avait ainsi 
offert sa caution i un régime militaire, 
dort la stabàBtê est Myusbb à la 
pofitlqne française os A f ri qu e centrale, 
le général Kofiugba s'est donc résolu à 
f air e aa geste en faveur 4e poüddaa, 
dont rassise est, em dénouant, difficile 
4 «mirer.. 

B reste à savoir de quelle Eberté bé- 
afcfitieroal ks aocârea ttre et a*üa 


smnriüée » de fait è leurs domfcfles 
respectât. Ries (PîacBqse, en effet, que 
le président KoBagfcn soft prit 4 autori- 
ser la reprise d'activités peDtkfses 4 
Ban g n» , oà ks mflBafces ne toRvent 
ptas, depuis deux ans aa ma tes, la 
moindre coates ta tioa de 1ère pourrir.] 


Tchad 

M. mSÈHE HABRÉ RÉAF- 
FIRME SA VOLONTÉ DE RE- 
CONQUÉRIR LE NORD DU 
PAYS 

N'Djamena, 31 décembre (Reu- 
ter). - Le président Hissène Habré 
a lancé lundi soir 31 décembre .un 
appel & la réconciliation nationale et 
déclaré que le principal objectif de 
son gouvernement resterait, en 
1985, la reconquête •coûte que 
coûte » du Nord tchadien aux mains 
des Libyens. Dans son allocution 
radiodiffusée à l'occasion du Nouvel 
An, le chef de l'Etat s affirmé que 
r- agression libyenne se traduit par 
l’occupation de la -moitié du pays, 
par l’entretien d'une subversion cri- 
minelle et l'obstruction de toute 
voie menant à Ut paix». ' 

Il a dénoncé le refus de Tripoli de 
se conformer i l'accord de désenga- 
gement réciproque franco-libyen du 
16-septembre. La * fourberie » de la 
Libye n’a pas surpris les Tchartiens. 
qui avaient exprimé des doutes et 
des réserves bien avant que le 1 
monde entier ne - constate le forfait 
libyen » a-tr-il’dit. Aux apposants 3 a 
déclaré ; « Votre place est au Tchad. 
Nous vous attendons les bras 
grands ouverts pour, ensemble et 
dans t'enthousiasme et la solidarité, 
bâtir le Tchad nouveau. » H a enfin 
évoqué les efforts du gouvernement 
pour lutter contre la sécheresse et 
ses effets, dont le plu dramatique 
est la famine •qui est toujours là, 
décimant des foyers entiers». 


EUROPE 


EnTcMcosfovaqa» 

Plustam dbdnes d’Alemands cto TUt 
sonttoufom réfugiés è f ambassade de RFA 


Cinquante-six Allemands de l’Est 
se trouvaient toujours dans les 
locaux de l’ambassade de RFA à 
Prague, hindi 31 décembre, la moi- 
tié d’entre eux environ envisageant 
cependant de regagner la RD A dans 
le courant de la semaine. 

Nombre de réfugiés, dont certains 
« occupent », l'ambassade depuis la 
fin septe mbr e dans l'espoir d'être 
autorisés à émigrer en République 
fédérale, héritent sur ia . conduite à 
tenir et changent souvent d’avis 
(le Monde daté 30-31 déce mb re). 
L’ambassadeur de" RFA avait 


l'intention de passa- la nuit de la 



estiment en général que les autorités 
de Bonn n’ont pas déployé des 
efforts suffisants en tour faveur. 

Une centaine d* Allemands de 
PEst, qm s'étaient eux aussi réfugiés 
à l'ambassade depuis Pété, ont déjà 
accepté de regagner la RDA pour y 
déposer tire demande d'émigration, 
carre avoir la garantie que cette 
demandèrent acceptée. — (AFP .) 



Bangladesh 

i MESURES DE DÉMOCRATI- 
SATION. - Le général Erahada 
supprimé, le hindi 31 décembre, 
ks postés d'administrateur de la 
loi martiale pour les sous- 
dîvisions administratives, mar- 
quant ainsi un premier pas vos 
un "retour à la démocratie. Les 
cours martiales, qui ont 
condamné des centaines 
d’hommes politiques i de lourdes 
peines de prison , pour des délits 
de oomiptsoti, doivent également 
disparaître. - (Reuter). 

Guinée-Equatoriale 

» L'ENTREE DANS LA ZONE 
FRANC. — Conformément è tm 
accord signé le 27 - aoit 1984, 
marquant l'adhésion de Malabo 4. 
la BEAC (Banque des Etats de 
T Afrique centrale) (le Monde du 
28 août 1984), la Guinée- 
Equatoriaie est devenue officiel- 
lement, mardi I» janvier, le auin- 
’ zième Etat (et le premier Etat 
noofrancophonc) membre de la 
zone franc. 

Nigeria 

t AMNISTIE. - Le président 
- Bah a ri à ordonné; .lundi 
31 décembre^ la libération de 
144 détenus poli ti ques et amnb- 
. tié 2 497 persorme* à l’occasion 
du premier, anniversaire de son 
' arrivée au pouvoir à Lagos. .En 
octobre, le jhhil Puhsri avait 
élargi 250 personnes, dont Tex- 
cotonelOjufavu, ancien chef de la 
sécession frUfraisc, à l’oocarion 
du vingt-quatrième anniversaire 
de l'indépendance: - (Reuter:) 


Ouganda 


LIBÉRATION DE PRISON- 
NIERS. — . Un nombre indéter- 
miné d'Ougandais détenus à la 
caserne de Kirka, à environ 10 k> 
Jomètres à l’est de K a m p a la, ont 


- été libérés krs des fêtes de NoS 
2 la suite d’une visite du vice- 
pr&zdeot et minis tre de la dé- 

■. fcnse, M. Paulo Muwanga. rap- 
p o r te le quotidien indépendant 
The Star. D’antre part, Radio- 
Kampai» a affirmé, hindi 31 dé- 
cembre, qu’un gros contingent de 

«bandits» (rebelles en lutte 
-contre le régime du président 
Obote) avaient été chassés de 
. leur repaire du triangle de Lu- 
wero par Tannée. Le triangle de 
Luwero, à une soixantaine de Iti- 

■ j m xièrre s au nord de la capitale, 

. .. est le fief des maquisards de l’Ar- 
mée de résistance nationale 
(NRA, dirigée par l’ancien mî- 

• nistre de la défense, M. Muso- 
weoi). - (Reuter.) 

Turquie 

• GRÈVES DE LA FAIM DANS 
TROIS PRISONS MILI- 

■ T AIRES. - Plusieurs dizaines de 
détenus des prisons militaires 
.d'Adam, Gaziantep et Karaman- 

-• marna (sud-est de la Turquie) 
ont entrepris récemment une 
grève de k faim pour protester 
contre leurs cotutitioss de déten- 
; tion, a-t-on appris, lundi 31 dé- 
cembre^ auprès de parents de dé- 
tenus. Selon le témoignage d’une 

- jeune femme récemment libérée 
de la prison, militaire d’Adana, 

.. quoique, soixqpte-dix détenus, mi-. 

' ' Etant» d’extr êm e gauche comme 
d’extrême droite, refusent depuis 
dessemaincs-dcchanter l’hymne 
r national c omme le leur impose le 

• règlement intérieur des prisons 
. . militaires. Ces soixante-dix mili- 
tants ont été regroupés, par me- 

. sure punitive, dans une seule cel- 
lule où Os vivent entassés depuis 
près de vingt jours. Pour protes- 
ter contre cette situation. Os ont 
commencé, le 24 décembre, une 
grève de la faim. Dans les prisons 
de Gaziantep et Karamaamaraa. 
de semblables mouvements de ré-, 
.... ristance aux règlements de Tad- 
mimstratian militaire seraient à 
Torigine du jeûne commencé par 
plusieurs dizaines de prisonniers. 
- (AFP,) . 
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Dans le fief des guérilleros du Sentier lumineux 


(Suite de la première page.) 

Il semble que la guérilla se soit, 
de son côté, repliée 2 Ayacucbo 
même, efficacement quadrillée par 
Farinée et les forces oe Tordre de- 
puis deux ans. Leurs demi ères consi- 
gnes sont restées lettre morte, qu’il 
s’agisse du boycottage de la réins- 
cription sur les registres électoraux ' 
ou de l’interdiction lancée aux 
jeunes filles, sous peine de mort, 
de_. » flirter avec les têtes noires » 
(soldats et policiers). D'ailleurs, les 
exécutions sommaires « des traîtres 
et des mouchards > sont plus rares. 
Ce « calme » va-i-ü durer ? 

Le maire d 1 Ayacucbo, M“ Leo- 
nor Zamorra, est convaincue qu’il ne 
s'agit que d'une fausse accal m i e . 
M. Mano Cavalcanti, doyen du ool- 
lège d’avocats et président de la 
commission régionale de défense des 
droits de Pbomxne, partage cette opi- 
nion. Quant aux militaires qui ae 
préparent 2 partir, ils déclarent : 
« Nous avons eu de la veine Ceux 
qui vont assurer la relève en verront 
de toutes tes couleurs. » 

Dans l’immédiat, Pobjectïf de la 
guérilla semble être de mettre en 
échec les élections générales du 
14 avril, en multipliant les attentats 
contre ks locaux des divers partis 
politiques et en intimidant les candi- 
dats. Leurs menaces de mort ne sont 
pas des paroles en l’air : des diz a in es 
de maires ont déjà payé de leur vie 
le refus de démissionner. Le mo- 
ment est propice ; les pluies vont 
bientôt immobiliser au sol les héli- 
coptères de Tannée, empêchant la 
poursuite des «subversifs». Même 
les camions et les jeeps seront para- 


lysés, car ks routes sont coupées par 
les avalanches ou emportées par les 
rivières en crue chaque année. 

Four se déplacer avec agilité sur 
ces sols ravisés, de décembre 2 
mars, il faut avoir une bonne dose de 
sang indien, et ce n'est pas le cas des 
soldats en service dans la province, 
qui viennent pour k plupart de la 
côte. Les militaires ont dû se séparer 
des éléments autochtones parce que 
plusieurs d’entre eux sont passés, 
avec armes et bagages, du côté des 
guérilleros. 

Aux portes de la v3e 

Les * terniras » (mot péjoratif 
pour désigner les terroristes) cam- 
pent aux portes de fa ville... Os sont 
chaque fais plus nombreux et se dé- 
placent en bataillons de deux cents 2 
trois cents_ Lear dentier assaut 
contre un convoi de l’infanterie de 
marine (quatre soldats tués, plu- 
sieurs autres blessés) a démontré 
leur grande préparation.- « Ils sont 
parvenus à nous prendre soixante- 
dix fusils •fat » et même une mi- 
trailleuse S’ils se mettent tous 
<T accord, en utilisant cet armement 
ultra-moderne et les fromages 
russes [bombes de fabrication arti- 
sanale), ils peuvent prendre la 
ville . - 

Ces commentaires sont faits par 
des sous-officiere, moins optimistes 
que leurs supérieurs, qui jugent que 
les guérilleros ont encaissé des 
« coups terribles » qui ont désorga- 
nisé La plupart des - fronts ». Sur- 
prenante évaluation puisque k nom- 


bre de provinces sous contrôle 
militaire ne cesse d'augmenter. 

Il est vrai que plusieurs dirigeants 
guérilleros oot été éliminés ces der- 
niers temps: soit des idéologues 
comme Victor Diaz Martinez, ap- 
préhendé es décembre, soit des acti- 
vistes comme la camarade «Me- 
che ». de son vrai nom Laura 
Zambrano, soit-disant responsable 
militaire de Lima, ou la «Caria». 
Cariotta Teüo Cuti, responsable des 
opérations à Ayacucho, ou encore 
• Geocgina », Nora Arbuari, respon- 
sable du secteur de Huants, tuée à 
la fin octobre avec tous ks membres 
de sa cellule. Mais aucun de ces 
noms ne figurait en 1983 sur les 
Estes noires du ministre de l'inté- 
rieur, présentées & la presse. 

En revanche, T&liminatiou de Ju- 
lio César Mezzîch, leader militaire 
de la guérilla, serait un. grave revers 
pour l'organisation. C’est un hebdo- 
madaire qui a publié cette informa- 
tion, s’appuyant sur les extraits du 
journal intime d’un des cadres de la 
guérilla, actuellement détenu 2 Lu- 
riganebo (ce journal a été vidé, puis 
vendu par un droit commun). 
D’après ce journal, Mezzîch a été 
expulsé du parti pour . persistance 
dans des critiques de droite... Cette 
herbe vénéneuse a été arrachée avec 
la racine ». Ce qui, sans métaphore, 
signifie exécuté. 

En fait, les coups ks plus durs 
n’ont pas été assénés par les Forces 
années au la police. Cette lutte res- 
semble un peu plus à une vendetta 
entre civils, qui oppose d’un côté tes 
sendéristes, de l’autre les paramili- 


taires, encadrés parfois par des sol- 
dats, qui s’identifient comme « mou- 
ton eros » ou « ronderos », ou 
groupes d’autodéfense. 

Ceux-ci sont organisés dans pres- 
que tomes les communautés de la ré- 
gion, déclarée en état d’urgence de- 
puis k 30 décembre 1982, et qui 
couvre une quinzaine de « cantons» 
(provinces). Pour se défendre. Os ne 
disposent que de frondes, de fouets, 
de haches, de pics ou d'armes artisa- 
nales. 

Leurs premières victimes ont été 
sept adolescents, présumés « terro- 
ristes », assassinés k 22 ianvier 
1983, sur ks plateaux gelés des hau- 
teurs de Huanta. Le 26 janvier, les 
huit journalistes et leur guide, qui , 
allaient vérifier cette information, 
étaient, à leur tour, massac rés^- Des 
gens un uniforme auraient dit aux 
paysans : - Défendez-vous. » 

• Défendez-vous » est d'aîDeuxs k 
mot d’ordre des mît ira ir es, et, «fans 
cette région andine, on ne sait plus 
bien qui défend qui. 

Tous les jours, 2 Ayacucho, 
M* le maire, 1e président de la com- 
mission des droits de l'homme ou le 
procureur, doit enregi str er de nou- 
veaux abus commis par ks monto- 
neros : depuis le pillage jusqu'à l'as- 
sassinat, en passant par le vipL Le 
préfet ferme les yeux : ces groupes 
d'autodéfense ne sont-ils pas obligés 
de dérober bétail et cultures, puis- 
que la « chasse aux remuas - les 
empêche de travailler ? Ne payent- 
ils pas souvent de leur vie leur 
•.8® 51 ® patriotique»? La radio a 
diffusé un communiqué des mon lo- 


ueras des hauteurs de Huanta qui 
menace les paysans qui refusent de 
s'affilier aux comités de défense ci- 
vile et ceux qui abandonnent leurs 
champs. « Ceux-ci seront punis. 
Leurs biens seront confisqués et ré- 
partis entre ceux qui combattent les 
guérilleros, » 

" Les habitants de Quûoùa, uu pai- 
sible district d’artisans et de pay- 
sans, qui subissent depuis plusieurs 
mois les assauts des mon toreros dès 
districts d*Aço0-Vincbas et de Hua- 
mangtulla (qui les accusent de pro- 
téger les insurgés).- ont déridé de 
former leurs propres milices pour re- 
pousser ks incursions de leurs voi- 
sins-. La confusion est telle que le 
colonel Mon, chef politique et miU- 
. taire de la région, est aceusé par 
trois groupes démon toreros du dis- 
trict de Saata-Rosa du massacre de 
viqgt des leurs par une patrouille 
mixte de soldais et de policiers, qui 
ks auraient pris pour des guéril- 
leros. ' .... 

L’unique survivant rapporte que 
ks montoneras'de Sas-Pedro avaient 
appelé en renfort ceux de Huanchi. 
pour faire face 2 une attaque des 
guérilleros. Lorsque ceux-ci se- sont 
présenté» à' Sau-Pedro, le matin, Ds 
ont été détenus par dés militaires, 
bien qu'ils se soient identifiés. A 
15 heures, tous ont été fusillés sur le 
terrain de football du village— 

L’orgie de sang continue dans la 
sierra d’Ayacucbo. et tout spéciale- 
ment 2 Huants.. Les villages se vi- 
dent de leurs habitants, les terres 
restent en friches. Les éleveurs pré- 
fèrent brader leur bétail sur le mar- 
ché plutôt que de courir Je risque de 


k voir voler par ks guérilleros, les 
soldats oo ks paramilitaires. Le 
maire a lancé un cri d'alarme : 
• Dans six mois. Ayacucho risque 
a être complètement Isolée. • Affa- 
mer la ville, ta couper des campa- 
gnes, n’était-ce pas un des objectifs 
.du Sentier lumineux ? La création 
des montooeros a été plus efficace 
encore. pour y. parvenir que faction 
des guérilleros. 

NICOLE BONNET. 


Salvador • 
LlGUSE évalüë a plus de 

.3400 LE NOMBRE DES VfC- 
TBffiS DE LA VIOLENCE PO- 
LiTIQUE EN 1384. 

San-SaJvador (AFP. Reuter). 

La violence politique a fait au moins 
3418 morts au Salvador en 1984, a 
affirmé dimanche 30 décembre 
Tévêque auxiliaire de San-Salvador, 
Mgr Gregorio Rosa Chavez. 

- Le bilan total des militaires, gué- 
rilleros et ciyüs morts en raison de la 

violence politique pourrait être bien 
supérieur 2 ce nombre,-. a. toutefois 
précisé Mgr Rosa Chavez, qui a éga- 
lement indiqué qu*îl n'avait pas pré- 
senté de statistiques par catégories 
de victimes afin de ne pas alimenter 
une .querelle idéologique. L’Eglise 
salvadorïetme avait évalué à 6909 le 
nombre des victimes de la violence 
politique en 1983. 
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SELON UN SONDAGE AUPRÈS DES IMMIGRÉS 


Un Français sur trois serait raciste 


HonnatM, pofis «t éUgânts: 

c'est ûub que près de deux im- 
iraerés sur trois-voimi las Fran- 
çais, d'après un soqdage de la 

SOFRES effectué pour le compta 
du mensuel Actuel. Ex 69 % des 
étrangers interrogés, si c'était h 
refaire, viendraient A nouveau vi- 
vre et travaiter an France, dont 
moins d'un tiers des habitants 
seraient racistes. Un bon pays, 
art somme, du moins pour 40 % 
d'entre eux, s'il y avéh moins 
(...) (f immigrés, ils ne sont pour- 
tant que. 4 % à rejoindre sur ce 
terrain et sur d'autres M. Jean- 
Marie Le Pen. . 

Cette borne image dans les 
sondages n'incite qu'un petit 
tiers de ces immigrés A souhait» 
acquérir la nationalité française. 
Et moins encore (28 X) A se ré- 
jouir du mariage éventuel de leur 
fUe avec un Français. Amjg_. 
puisque les trois quarts d'entre 
eux sympathisant avec des Fran- 
çais, mats rien de plus. ' 


Les réactions tfifftrent nette- 
ment d’une communauté A l'au- 
tre. Les Asiatiques sa sentent 
moins en insécurité que les Noire, 
dont un sur deux regrette d’Atre 
venu m France; les Européens 
du Sud apprécient dans une pro- 
portion supérieure aux Maghré- 
bins la cuisine française. Mais, 
surprise, F école multiraciale fait 
presque F unanimité: les parents 
algériens ou marocains en sont 
satisfaits A 93 %, les familles 
portugaises ou espagnoles A 
82%. 

Ca sondage donne au total 
une idée optimiste de l’état d'es- 
prit des immigrés: 60 % d'entre 
eux ne craignent, dans le climat 
actuel, aucun retour au pays pré- 
cipité; 35 % pourtant, dans ca 
havre de tolérance, refusent de 
se situer publiquement A gauche 
ou A droite. Pour le reste. Us se- 
raient aussi nombreux A droits 
qu’à gauche. 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS DIX ANS 


Stagnation de la délinquance 
et de la criminalité à Paris en 1984 


La raison des chiffres contre rkrationaOtA des 
sentiments : en 1984, la délinquance et la arimina- 
tfté A Paris n'ont pas augmenté par rapport A l'an- 
née précédente. C'est ce que F on peut déjà dé- 
duire des statistiques de la (fraction de la police 
judiciaire de la capitale pour les onze premiers 
mois de 1984 : 383 686 crimes et délits ont été 
constatés, au Gau da 371 101 durant la période 
équivalente de 1983, soft une baisse da 1,99 %. Le 
nombre d'assassinats a chuté de 22 %. La nombre 
d' a tten ta t s recencés est passé de 40 A 37. Quand 
la statistique sera complétée par les résultats da 
décembre, l'on devra ainsi constater au pire une 


stabilité. Ce premier renversement de tendance 
depuis dix ans va ainsi à rencontre de l’émotion 
susc ité e dans l'opinion, durant l’année écoulée, 
par plusieurs affairas criminelles parisiennes, no- 
tamment les assassinats de personnes figées dans 
le dix-h uitiàme arrondissement. 

Ces chiffres parisiens ont été évidemment 
bien accuedHs place Beauvau au ministère de F in- 
térieur, où l'on a reçu an prime une confirmation 
de la baisse du nombre d'attent a t s en Corsa : 468 
en 1984. contre 691 en 1983, et 806 en 1982. 


Les responsables policiers lient 
révolution parisienne A la tendance 
déjà relevée au premier semestre 
19S4 en France : une croissance de 
3,59 %, par rapport au pr e m ier se- 
mestre 1983, des délits et crimes 
constatés par r ensemble des services 
de police et de gendarmerie. C’est 
un ralentissement de la croissance 
observée depuis des années, puisque 
les précédentes statistiques faisaient 


1985 


Le budget des hôpitaux parisiens 
dépassera 20 milliards de francs 


L!Assistance publique (AP), 
dont les 40 hôpitaux en région pari- 
sienne ont accueilli Tan dernier 
640000 malades, dépensera, en 1985 
pins de 20.miUiards.de francs, soit 
davantage qne J’cnsemble des ser- 
vices de la Ville de Paria. 

Alimenté par l'emprunt, l’autofi- 
nancement, les subventions de fEtat 
(88 millions de francs), celles de la 
Ville (90 millions) et celles de la ré- 
gion De-de-France, le budget tfis- 
vestissement de FAP sera en 1985 
de 927 millions de francs, en aug- 
mentation de 8,8 %- Les crédits ser- 
viront notamment à acheter de nou- 
veaux appareils d’exploration et de 
diagnostic (2 appareils & résonance 
magnétique nucléaire, 8 scanners — 
dont 3 en remplacement d’appareils 
anciens — des gamma- caméras et 


dans le dix-neuvième arrondisse- 
ment, comptera 600 lits. M. Collet a 
réaffirmé que, malgré les critiques, 
cet ensemble serait mis en service 
dans trois ans, c’est-à-dire au début 
de J 988. 

Pour le nouvel établissement de 
500 lits prévu à l’emplacement des 
anciennes usines Citroën, dans le 
quinziéme arrondissement, les ter- 
rains sont achetés et les plans ap- 
prouvés, mais le chantier ne com- 
mencera pas avant 2987, pour 
s'achever trais ans plus tard. 

A l’hôpital Saint-Louis (dixiéme 
arrondissement), le nouvd édifice 
abritant les services d’hospitalisa- 
tion (première tranche) est terminé, 
maïs les 180 millions de francs né- 
cessaires 2 la construction d’un se- 
cond bâtiment pour les consultation 
(deuxième tranche) ne seront ins- 


des autoanaNsenrs)'. 

^. T. - 7 . .. ... . (deuxième tranche) ne sc 

eesdépcrMs sont confondes^ta-, critsqu’au-budgetde 1986. 
nouvelle politique des responsables _ . . . . . 

de la santé, qui veulent renforcer Enfm. fl «t A présent tout a fmt 
l’aspect technique des hôpitaux au ^tam que HiÔpital d Aubervflliers 
détriment de leur fonction d’hâer- (Seine-Saint-Dems) ne sera, pas 
gement En d’autres termes, fl s’agit construit. Ç® 1 éta bliasement de 
de passer dé l’hôpital-hôtel A . 450 lits aurait .coûté 386 mflhons de 

rhôpttatmachîne de diagnostic et de £***?■ ^ n ^ cn 

soimL . ôté réactualisé en 1982 par M. Jack 

w rs tu* rf«t, n r Ralïïe, maire communiste d’Auber- 

RpR de Paris, adjoint au maire, J ,aKc rs, alors qu’il était mmjnre de 

budget des hôpitaux de Pans, a t" 

donné quelques indications coocer- J* d Ü q 

nant la construction de nouveaux de les augmenter. 

Pour leur fonctionnement, les hô- 
pitaux de Paris recevront 19.5 mil- 
liards de francs en 1985, soit une 


établissements. L'hôpital pour en- 
fants Robert Debré, dont le chantier 
vient de s’ouvrir porte des Lilas, 


EN BREF 

LEf TIREUR DU- MÉTRO i 
DE NEW-YORK. 
S'ESTRENDU 

New- York (Reurerj. — La 
c tireur du métro», qui n'avàît 
pas hésité A ouvrir le feu, le 
22 décembre dernier, sur quatre 
jeunes Noirs qui le menaçaient, 
s’est rendu, lundi 31 décembre, 
A la police de Concord (New- 
Hampshîre). Bernard-Hugo 
Goetz, un «homme tranquille » 
de trente-sept ans, est devenu 
un véritable héros pour uns par- 
tie de la population new- 
yorkaise. • 

Deux, jours avant NoëL Goetz 
avait été pris A partie dans le 
métro par quatre jeunes News qui 
en voulaient A son argent. Cal- 
mement, 3 avait alors sorti un 
pistolet et avait tiré sur ses 
agresseurs (1). Trois des voyous 
se remettent dé leurs blessures, 
maie le quatrième risque fort de 
rester paralysé à via. Au moment 
de l'agression, ils étaient armés 
de tournevis. Trois d'entre eux 
avaient deft un castor judcfeire. 

La police new-yorkaise avait 

communiqué un numéro de télé- 
phone où le population pouvait 
donner des renseignements sur 
le tireur en fuite. Au lieu 
d'indices, les pofidars'oni reçu 
des appels fôlicitam le tireur. Un 
témoignage, toutefois, a permis 
de retrouver la trace, de Goetz. 
un ingénieur en électricité. 

(1) Voir le Monde du.27 décem- 
bre. 


Détournement 
<fw avion américain 
sur Cuba 

Un avion DC-10 de la compagnie 
American Airlines, qui effectuait la 
fiaison Iles Yïerges-New-Yark avec 
cent quatre-vingt-quinze personnes A 
bord, a été détourné sur Cuba lundi 
soir 31 décembre par un pirate de 
l’air, ont indiqué les autorités cu- 
baines. 

: L’auteur du détournement, origi- 
naire d» Iles Vierges, s’est rendu, 
aussitôt après l’atterrissage du DC- 
10 & La Havane. 11 s’agit d’un pri- 
sonnier de droit commun qui a 
réussi A désarmer ses gantes au 
cours du vol. Condamné A huit 
peines de prison & vie, il avait été 
transféré récemment & Sainte-Croix 
pour les besoins d’une enquête 
concernant un antre dç ses méfaits. 

Les cent quatre-vingt trois passa- 
gers de l’avion et douze membres 
d’équipage ont débarqué sains et 
saufs et ont repris rapidement leur 
route une fois l’avion réapprovi- 
sionné en carburant — (AFP. } 

• Une nouvelle seeouue o été en- 
registrée le lundi 31 décembre dons 
le secteur de Renüremom (Vosges). 
— De magnitude 3 sur récheile de 
Ridtter, ce tremblement de terre n’a 
fait ni victime m dégâts. Depuis le 
21 décembre, la région de Remire- 
mont est soumise à une imputante 
activité tectonique, la secousse la 
plus importante ayant atteint 4,4 sur 
f échelle de Richter (te Monde du 
(“janvier 1985). 


COPIES COULEURS PROFESSIONNELLES 

sur papier Hford Cibachrome ou sur film 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 12è *347.21.32 




augmentation de 9,11 %. Comme 
d’habitude, ce budget est alimenté 
pour près des trois quarts par (a Sé- 
curité sociale (au moyen de dota- 
tions globales et mensuelles), le 
reste provenant de l’aide sociale, des 
particuliers et de recettes diverses. 

Dans une proportion de 63 %, les 
crédits de fonctionnement servent à 
payer les 76 000 personnes qu’em- 
ploie l’AP ; 10 % vont aux panse- 
ments. médicaments et autres dé- 
penses médicales ; 9 % & l’entretien 
des 33 400 lits et A la nourriture des 
malades. 

Tel qu’il a été présenté, le budget 
des hôpitaux parisiens ne semble pas 
tout A fait conforme au pian quin- 
quenal (1985-1989) qui avait été 
rendu public U y a quelques se- 
maines par M. Gabriel niiez, direc- 
teur de l’Assistance publique (te 
Monde du 21 novembre 1984). 

Ce plan prévoit que les investisse- 
ments totaux se monteront i 5 mil- 
liards de francs et que tes frais de 
fonctionnement ne progresseront 
que de 2,5 % par an. Pour réaliser 
ces prévirions, fl aurait fallu que les 
investissements de 1985 atteignent 
1 milliard de francs (au lieu de 
927 millions) et que les frais de 
fonctionnement ne dépassent pas 
18,3 milliards, alors qu’ils sont de 
19.5 milliards. Avec un tel retard et 
an tel dépassement dès la première 
année, l'Assistance publique 
parviendra-t-elle i atteindre en 1 989 
tes objectifs qu’elle s’est elle-même 
fixés? 

MARC AMBROISE-RENDU. 


Vingt morts 
dans un séisme en Inde 


(Ji «Rsaw a frappé, had 31 décem- 
bre, la partie sud de r Assam, au nord- 
ooest de Pbde. Q a provoqué la mort de 
vingt personnes; une c ent ain e d’autres 
sent h lta l u et Pou compte plusieurs 


La région la plus touchée est celle de 
Cacher, A cnr L roa 500 kOubteu au 
nord-est de C alc utt a. La terre y a trem- 
Mê, «a début de amtiiiée, (MKfauit <■* 
n rin u tc et demie, la secousse atteignant 
la angpftmte 6 sur PEcheUe de Rfchter. 

Le séisme a détruit de nombreuses 
mu ls o ua et fait sortir de son Ht uae ri- 
rière «d a mondé pholem villages- — 
(Rtsto.URÇ. 


SPORTS 


ATHLÉTISME. - La corrida de 
Sao-Paulo; Le Portugais Carlos 
Lopes, champion olympique du ma- 
rathon, a remporté la soixantième 
édition de la corrida de Sao-Paulo, 
qui a lieu, chaque année, la nuit de 
la Saint-Sylvestre. Sa compatriote 
Rosa Mots a gagné tel course fémi- 
nine pour la quatrième fois consécu- 
tive. 

HOCKEY SUR GLACE. - 
Championnat de France: La ving- 
tième journée du championnat de 
France, disputée dimanche 30 dé- 
cembre, a donné les résultats sui- 
vants: Megève b. * Briançon 7-5; 
*ViUardkte-Lans b. Chazoonix 7-3 ; 
*Saint-Gervais b. Grenoble 7-5 ; 
Français Volants b. * Amiens 6-3; 
•Gap b. Caen M. 

Classement : 1. Saint-Gervats, 
34 pts ; 2. Megève, 29 ; 3. Gap, 29 ; 
4. Français Volants, 27 ; Grenoble, 
26 ; 6. Guunonix, 24 ; 7. Briançon, 
15; 8. Amiens, 12; 9. Villard- 
do-Lans, 12 ; 10. Viry, 9 ; 11, Tours, 
8; I2.Cteen.8- 




état, toujours pour tes premiers se- 
mestres, d’une hausse de 8,5 % eu 

1983 par rapport à 1982 ; de 
21 ,64 % en 1 982 par rapport A 1 98 1 , 
ou encore de 6,7 % en 1981 par rap- 
port i 1980. Bref, les chiffres di- 
raient Traverse de ce que ressasse le 
débat sur l'insécurité : si les peurs et 
leur exploitation persistent, la pro- 
gression de rinsécuriié se ralentit. 
Déjà en 1983, le taux d’augmenta- 
tion des crimes et délits avait été de 
4.4 %, alors que la moyenne an- 
nuelle de croissance pour les dix an- 
nées précédentes avait été de 
10,25%. 

Évolution positive 

Cependant ces statistiques sont 
d’un maniement délicat. En effet, 
elles ne mesurent pas l'insécurité, en 
tant que réalité sociale, mais l’acti- 
vité pénale des services chargés de 
la contrôler, de la prévenir et de la 
réprimer (te A fonde du 4 février 
1984). M. Pierre Joxe, ministre de 
l’intérieur, ne le nie pas, lui qui se 
refuse à crier victoire : * Une bonne 
année pour la police, cela ne peux 
pas exister, nous a-t-il déclaré. Mais 
il y a des faits qui montrent une évo- 
lution positive alors que les effectifs 
policiers sont restés constants en 
1984. Une évolution positive, non 
seulement en terme de délinquance, 
de criminalité - cette réalité ne dé- 
pend pas de la police seule - mais 
surtout en termes de nombre de per- 
sonnes mises en cause, et cela dé- 
pend d’elle f ». 

Plus significative paraît, en effet, 
la statistique mesurant l’activité des 
services de police, de la répression 
des crimes et délits. Ainsi, à Paris, le 
nombre de personnes mises en cause 
dorant tes onze premiers mois de 

1984 a augmenté de 17,87 %, pas- 
sant de 46 179 à 54435 alors même 
que la délinquance et la criminalité 
baissaient. De même, le bilan de 
l'Office central de répression du tra- 
fic illicite de stupéfiants fait-il appa- 
raître une accentuation de l'activité 
policière sur un terrain qui est à 
l’origine d’une bonne part de la pe- 
tite délinquance. De janvier à no- 
vembre 1984, le nombre total d’in- 
terpellations dans des affaires de 
drogue a augmenté de 9,73 % ; tes 
interpellations pour trafic augmen- 
taient de 21,95 % et celles pour 
«usage et revente» de 8,35 %. 

On objectera aisément qu’il n’en 
va pas de même quand on fait le dé- 
compte des assassinats non élucidés, 
aux auteurs toujours introuvables, 
de l’année 1984. Reproche quelque 
peu précipité : il faut, en ce do- 
maine, traditionnellement, compter 
sur le temps. De fait, sur un délai de 
cinq ans après les faits, 80 % des af- 
faires criminelles sont, en moyenne, 
élucidées. 

M. Joxe lie ces chiffres favorables 
aux efforts de modernisation et de 
professionnalisation de l’outil poli- 
cier entrepris par tes gouvernements 
successifs depuis mai 1981. La sé- 
lection des personnels a été indiscu- 
tablement accrue : de 50 000 candi- 
datures en 1980 pour les divers 
concours de la police nationale, on 
est passé à 130 000 en 1984. Létaux 
de sélection pour le recrutement des 
gardiens de la paix — personnel en 
tenue, tes plus nombreux - est ainsi 
passé de 2, 5 à 17 candidats pour un 
emploi disponible. Le niveau de re- 
crutement a, en conséquence, été re- 
levé : 59 % des candidats admis au 
concours des gardiens de la paix 
sont d’un niveau égal ou supérieur 
an brevet des collèges ; 23 % sont ti- 
tulaires d’un baccalauréat ou d’un 
diplôme supérieur. 


RELIGION 

Mgr TADEUSZ G0CL0WSK1 
NOUVEL ÉVÊQUE 
DE GDANSK 

Mgr Tadeusz Goclowski a été 
nommé, lundi 31 décembre, évêque 
de Gdansk, en Pologne. U remplace 
Mgr Lech Kaczmarek, mort le 
32 juillet à l’Sge de sotxante- 
quatoze ans. 

[Né le 16 septembre 1931 à Piski, 
(Pologne) , Mgr Tadeusz Goclowski 
a été ordonné prêtre en 1956. Rec- 
teur du séminaire de Gdansk-Oliwa, 
il avait été nommé en mars 1983, 
par le pape Jean-Paul If, évêque 
auxiliaire de Gdansk, une région qui 
a vu naître le mouvement Solida- 
rité.) 


Dans 1e même ordre d'idée, la for- 
mation permanente, qui institution- 
neilement n’existait pas dans la po- 
lice nationale jusqu’en 1981, est 
devenue une réalité. Pas moins de 
219 types de stages de formation 
continue seront proposés aux person- 
nels en 1985. 

L'accidentel 

En matière de modernisation, le 
début de 1985 sera marqué par la 
définition de la progammation pluri- 
annuelle sur cinq et dix ans, promise 
par M. Joxe lors de la discussion 
budgétaire. En attendant, 1e minis- 
tre de l’intérieur a offert, lundi 
31 décembre un cadeau de Nouvel 
An, à son administration : l’obten- 
tion d’un nouveau local parisien, ac- 
tuellement occupé par la société 
ELF-ERAP sur le front de Seine, 
pour loger douze des implantations 
du ministère de l'intérieur dont les 
services centraux sont actuellement 
dispersés en une quinzaine de sites à 
Paris et en banlieue. Sans compter 
le « carré • de la place Beauvau, qui 
compte huit implantations diffé- 
rentes. Une dispersion immobilière 
qui coûte cher eo efficacité comme 
en salaires: tes ports de plis, les 
communications lentes, les surveil- 
lances (un poste de gardien par 
porte protégée supposant, en fait, 
cinq gardiens par jour au coût an- 
nuel de 140 000 francs chacun) . 

Reste ('accidentel, l’événement 
imprévu et aléatoire dans un métier 
dont c’est au fond 1e lot courant Sur 
ce plan, les derniers jours de 1984 
n'auront pas manqué d'annoncer le 
pire. Diverses rumeurs d'attentats 
en préparation provenant parfois des 
services de renseignement sont arri- 
vées place Beauvau, toutes plus in- 
vérifiables les unes que les autres. 
Les responsables policiers n'ex- 
cluent rien, mais refusent de céder à 
la « psychose de l'attentat ». 

Les mesures de sécurité prises 
dans les TGV et tes aéroports, déci- 
dées préventivement, sont •tradi- 
tionnelles » depuis les attentats 
meuniers de la Saint-Sylvestre 1983 
en gare de Marseille et A bord du 
TGV Marseille-Paris. Les compa- 
gnies de CRS en renfort aux aéro- 
ports d’Orly et de Roissy, ainsi que 
sur tes liaisons ferroviaires Lyon- 
Paris, Marseille-Valence, Paris et 
Marseille-Nice, ont été envoyées de- 
puis (es 18 et 25 décembre et non 
après d'incertaines menaces éma- 
nant du Moyen-Orient. Les rumeurs 
sont en la matière mauvaises conseil- 
lères : à la fin de 1983, les renseigne- 
ments parvenus aux services poli- 
ciers annonçaient des attentats dans 
un aéroport, et non dans une gare. 

EDWY PLENEJL 


En réponse à la revue 
«Qu e choisi r?» 

LES PTT AFFIRMENT 
QU'IL N'Y À PAS 
DE «MOUCHARD» 
DANS LES MINITEL 

Mis en cause par la revue Que 
choisir ?. qui i’accuse d'avoir placé 
des - mouchards » dans les termi- 
naux Minitel (le Monde daté 30 et 
31 décembre), le ministère des PTT 
a diffusé un long communiqué expli- 
catif qui se conclut ainsi : - Contrai- 
rement aux allégations de la rewe 
Que choisir ?, il n’y a pas de mou- 
chard chez les abonnés au téléphone 
disposant du Minitel. - 

Le ministère indique d’abord que 
« l'autorisation donnée aux télé- 
communications par la CNIL (I) 
concernant le traitement automati- 
que de statistiques d'utilisation de 
Tflétel l’avait été dans le cadre 
exclusif de l'expérimentation de 
Vélizy. terminée depuis Juillet 
1984. et respectait en tout état de 
cause l’anonymat de l'utilisateur ». 

11 reprend ensuite l’information 
donnée par Que choisir ? sur la pré- 
sence, dans l’appareil, d'une 
mémoire morte (qu’on peut unique- 
ment lire) et de deux mémoires 
vives. La première - ne porte 
aucune indication relative à l'utili- 
sateur et donne en quelque sorte le 
numéro du Minitel, analogue à la 
plaque d’identification du moteur 
d'une voiture, avec les mêmes appli- 
cations : aucune correspondance 
entre le contenu de cette mémoire et 
V abonné équipé du Minitel n'est 
détenue par l'administration ». 

Les mémoires vives ont chacune 
une capacité de seize caractères. 
L’une devait servir à la tarification 
de l'annuaire électronique mais n’est 
pas utilisée, l’autre est accessible 
aux fournisseurs d’applications pro- 
fessionnelles et elle doit leur permet- 
tre de - réserver l’accès de certains 
services aux terminaux dans les- 
quels est chargé un code d' identifi- 
cation donné ». 

Le ministère explique que ('utili- 
sation de la même zone de mémoire 
par plusieurs fournisseurs différents 
a fait problème, et que l'administra- 
tion a conseillé aux fournisseurs 
d’utiliser plutôt une protection par 
mot de passe ou par carte à 
mémoire. Cette mémoire sera 
fusionnée avec l'autre mémoire vive 
dans les nouveaux appareils » pour 
répondre à d’autres besoins ». 

La suite du communiqué n’est pas 
très claire sur ces derniers, mais 
indique qu’il devrait ainsi être possi- 
ble aux usagers de • savoir qui les 
appelle pour accepter ou refuser la 
communication. Un te I dispositif 
faciliterait aussi l'identification des 
appels malveillants reçus par des 
personnes ou des bases de don» 
nées ». 

Le ministère rappelle enfin «te 
souci des Télécommunications de 
respecter scrupuleusement les avis 
de la CNIL, comme les récentes 
modifications introduites dans le 
code des PTT par le Parlement. 
[qui) traduisent la volonté du ser- 
vice public qu'aucune information 
incluse dans la communication 
entre deux usagers ne puisse être 
communiquée à une tierce per- 
sonne». 

(1) Commission nationale de l’infor- 
matique et des libertés. 


CARNET DU fflmh 


Décès 

- On nous prie d’annoncer te décès 


M" William BOREL, 
née Marie Le Moutier. 

Survenu à Asnières, le 30 décembre 
1984. 

Delà part de 
M. et M w Luc Biette, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M b Marie-José Borel, 

M. et M M Raymond Scala, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M*** Jacques Borel, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Vincent Borel, 
leurs enfants et petits-enfant*. 

M. et M"* Alvaro Noguera 
et leurs enfants, 

ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants, 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
mercredi 2 janvier 1985. à 10 h 30, en 
l'église Saint-Maurice de Béoon, 216- 
2J8. me Armand-SiJvestre, A Courbe- 
voie (Hauts-de-Seine) . 

Ni fleurs ni couronnes. 

- Nous apprenons la mort de 

M. GILBERT-JULES, 
ancien ministre de la IV' République 
et ancien sénateur, 

décédé, lundi 31 décembre J984. i 
l’hôpital Cochin, a Paris, à l’âge de 
quatre-vingt-un ans 

[Né h 1- s e p t e m bre 1903 è Cbaulnee 
(Somme), GBbert-Jufas était fiosreÜ m dtofe K 


riptfmé d'études supérieures pofibquM et éco- 
nomi&ues. Avocat à la cour d’appel d'Amiens, il 
9 été bâtonruor de l'ordre de 1951 è 1953. 
Conseiller municipal (fAmm», pué coneaSer 
général do Chaukm de 1945 é 1964. D ùaa 
pt é aident de la fédéra bon nord et nord-est du 
Pare redjq hwmrt ine et vice-president du paré 
quand a fui Au en novembre 1948 sénateur de 
la Somme. U a siégé au palais du Luxembourg, 
dans la groupe de ta Gauche démocratique et au 
Ra ss e mb lem e nt des gauches répubücsinaft. D 
était r auteur do plusieurs rapports sénator ia ux 
sur la révason de la Consmution, la Haute Cour 
de justice et la légrslabon des loyers. 

Saer â tairp tTEat aux finanças dans le cabinet 
Mandés France (septembre 1954-fdvner 1955), 
pus dans le cabinet Edgar Faure (février 1955- 
pnvrer 1956). il tut mnstra de l'intérieur de 
Guy Moflet (février l96&-juin 1957), puis de 
Bonrgâs-Maurwury (juin i novambre 1957). D 
avait été nommé membre du Conseil constitu- 
tionnel, pour neuf ans. en 1959.] 

- Barbcmane (13). 

Françoise ci Gérard Bonin, 
Pierre-Yves ei Françoise Le merle, 
Christine et Chartes Lapayre, 

Martine Lemerie-Fulchiron, 

Monique Le merle, 

Frédérique et François Mau bon, 
Sylvain et Myriatn Lemcrie, 

Jacques et SylveUc Lemcrie. 

Bruno Le merle ei Jocelyne Pi errai 
et leurs enfants, 

fora part du décès de 


M»G. LEMERLE, 

née Juliette Pasteur, 

rappelée à Dieu te 30 décembre 1984. 

Les obsèques auront lieu te mercredi 
2 janvier 1985. è 14 h 30, en l'église de 
Barbentaoe. 
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LÉGION D'HONNEUR 
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Grand-croix 


Est Élevé à la dignité de grand- 
croix: 

M. Jean Bernard, directeur hono- 
raire de rtnstitm de recherche sur les 
leucémies, membre de l'Académie 
française. 


Grands officiers 

Sent aev£s & la dignité de grand of- 
ficier: 

MM. Claude Heumanu, président 
de section au Conseil cTÊtax; C la u d e 
Lévi-Strauss, professeur honoraire an 
Collège de France, membre de l'Aca- 
démie française; Chéri f Mecheri, 
cocsmlkr-maïtrc honoraire £ la Cour 
des comptes; Ma Brice Tubiana, direc- 
teur deTuniié de recherches de radio- 
logie cimique- 


Grande chancellerie 

Est promit commandeur: 

M. Rodolphe Coïgney. présidem de 
la section des Etats-Unis de l'Associa- 
tion da Français libres. 

Sont promus officiers : 

M“* Claude Duconrtlal, née 
Herfruy-Rey, conservateur du Musée 
de fat Légion d’honneur. 

MM. Pierre, René GéraodeUe, cen- 
seur honoraire de lycée; Francis Leri- 
che, président d’une section de ta_ so- 
ciété d’entraide de U Légion 
d'honneur; Eugène Pîocfli, administra- 
teur honoraire des affaires d'outre- 
mer; Raymond Seigneurin, professeur 
honoraire de rnntvenité de Grenoble; 
Joseph Streichcr, professeur honoraire 
de l’Institut national des sdcoccs ap- 
pliquées de Toulouse. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Marie Beltet, notaire de 
h grande chancellerie; Jean-Charl» 
Dalbarade, ancien chef de centre des 
impôts; Louis Gûctard, ancien doyen 
de la faculté £ l'université de 
Clermont-Ferrand ; Charles Legeay, 
inspecteur honoraire 1 la RATP. 

M““ Lise Level, épouse Dubief, 
conservateur honoraire & la Bibliothè- 
que nationale; Madeleine Mtaard, an- 
cienne avocate au barreau de Paris. 

M. Georges Pagès, administrateur 
honoraire des affaires d'outremer. 


Fonction pubfique 
et simplifications 


Est chevalier ; 

M- Jacques Wariu, inspecteur de la 
jeunesse et des sports. 


Techniques 
de ta comnwmcation 

Sont promu» officiers : 

MM. Charles Hargrove, ancien jour- 
naliste, André Poitevin, PDG du Pro- 
vençaL 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-François BaiiteuL direc- 
teur financier aux Nouvelles message- 
ries de la presse parisienne; Robert 
Bertrand, ancien journaliste; Georges 
Bouison. journaliste; Jacques Estager. 
ancien directeur d’un journal ; Paul 
Foau; président-directeur général 
d'une agence générale de presse ; 
Bocbko Gîvadinovitch. président- 
directeur général de la Régie française 
de publicité TF 1 ; Jean Kerofabron, 
réalisateur de télévision. 


Mnbtre du Plan 
et de l'aménagement 
du territoire 

Est promu officier : 

M. Claude Bussière, commissaire de 
la Répu bique de la région Midi- 
Pyrénées. 

Sont nommés chevaliers : 

M“* Jeanne Aubry, née Albericcï, 
secrétaire administratif. 

MM. Jean Bessis. président- 
directeur générai de société; Jacques 
Dussart, jnésident-directeur général de 
Sodinor; René Lemoine, professeur 
honoraire ; Gérard Tbjeffry, industriel. 


Premier mhnstre 

Sont promus commandeurs : 

MM- Jean-Louis Banauit, metteur 
eu scène; Claude Cheysson, ancien mi- 
nistre; Georges Dnby. professeur a» 
Collège de France, chaire d'histoire 
des sociétés médiévales. 

Sont promus officiers; 

MM Jean Dont, directeur du Mu- 
séum d’histoire naturelle; André 
Fayet, secrétaire général d’une union 
d’anciens combattants; Camille Gre- 
tnaud, président de r Association des 
anciens combattants et prisonniers de 
guerre; Jacques Lions, professeur au 
Collège de France; Frédéric Pottecher, 
journaliste; Frédéric Rossif. réalisateur 
de films; André WeÜ-Curid, avocat. 
Sont nommés chevaliers: 

MM. Laden Baron, vwreprésideiit 
«TassQciatkwB d'anciens prisonnière de 
guerre; Pi erre Bcnaiteau, ingénieur au 
groupe Thomson; Jean-André Bund, 
président d'une association de mutflés 
réformés combattants; Noël Copin, 
journaliste; Jacques Dekm. andeu mi- 
nistre ; Philippe Dutroac, sons - 
directeur à la Documentation fran- 
çaise; Robert Jeanne, commissaire aux 
comptes ; Bernard Jouinean. chargé de 
mission £ la division des affaires d- 
vflra de la défense; Tbéodcue Klein, 
président du conseil des institu tions 
juives en France; Jean Lacouture, 
journaliste; Pierre Lahuniére, profes- 
seur d’université; Jacques Malamet- 
Beer, vice-président d’un comité de so- 
lidarité avec Israël; Jacques Maury, 
président de la Fédération protestante 
de France; Claude Piéptu, comédien. 

Promotion du travail 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Armand Atacb, kinésithéra- 
peute; François Boe, ancien président 
d'une coopérative ouvrière ; Yves 
Borges, cuisinier au cabotage interna- 
tional; Raymond Cadet, responsable 
de centre d’essai mécanique; Clotaire 
Choquet, ancien président d’une caisse 
de sécurité sociale; Roger Coulon, 
contremaître; André CurtiL chef d'en- 
treprise; Roger Douze, directeur des 
services d'une société d'auUwnobues; 
Gabriel Dufresne, cadre technique. 

M M Colette Gnillemin. épouse 
Boursier, chef de secrétariat. 

MM. Pierre Hnsson; sous-directeur 
technique, Roger Lancry ; président de 
la mutuelle de la presse, du _ livre et 
des industries connexes; Louis Larri- 
vjère, président-directeur gfaêral d’une 
société; Albert Le Ptitier, directeur de 
maisons familiales rurales; Pierre Ro- 
bineau, cadre; Marcel Sonia, chef 
d’entreprise; Henri WaÜliez, ancien 
ajusteur. 

Droits de la femme 

Est nommée chevalier : M** Yvonne 
Julien, dite Dominik. expert antiquaire 
de marine. 

Relations avec le Parlement 

Sont nommés chevaliers ; 

MM. Robert Etienne, chef de divi- 
sion au service du compte rendu sténo- 
graphique du Sénat; Jean Legrand, 
chef de division au service du compte 
rendu «éoographique du Sénat; Jean 
Nodot. directeur adjoint du service des 
comptes rendus analytiques de l'As- 
semblée nationale; Hippotyte Puyade, 
honoraire du cours complé- 
mentaire Henri- IV, £ Pau. 


NBnistère de ^économie 
desfinances 
et du budget 

Est prooB commandeur: 

M. Renaud de La Genièie de La 
Rainée de Seprès, gouverneur hono- 
raire de la Banque de France. 

Sont promus officiers: 

MM. Maurice Broux, ad m in i strateur 
de société ; Jean Farge, sous- 
gouverneur du Crédit foncier; Jean 
Fourgoas, conseiller d’une c ompagn ie 
if assurances ; Jacques Tîndel, ancien 
directeur de banque; Charles-Etienne 
de Vïllaines, président £ la Cour des 
comptes; Henri Virollet, trésorier- 
payeur général. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Emile Angles, chcT de service 
£ la direction des enquêtes douanières ; 
Michel Blonnex, chef de bureau £ Fad- 
mintsiration centrale. 

M* Gladys Brunoa, chef adjoi nt dn 
service technique des laboratoires. 

MM. ■. Jean-Louis Bntsch. directeur 
général £ la Banque de France ; Jean 
Gbateau. directeur de succursale de 
banque; Bernard Contant, directeur 
de la Garantie mutuelle des fonction- 
naires ; Jacques Dcbayle, agent géné- 
ral d'assurances ; Henri Déjean, sous- 
directeur £ F administration centrale ; 
Pierre Desnos, vice-présidem-dircctcur 
général de société. 

M"* Rvmmie Dessarzm, née Lotode, 
se cré t a ire générale da Conseil de la 
comptabiStéL 

MM. Jean Fabien, directeur da Im- 
pôts £ Rouen; Alain Faure, chef de 
bureau £ l'administration centrale; 
Henri Fellonneaa, ancien avocat 
agrégé du Trésor. 

M* Eugénie Gnegàn. secrétaire ad- 
ministratif. 

MM. René Lavignosse, trésorier- 
payeur de la Charente; Régis Panm- 
que, directeur du cabinet du président 
du Conseil économique et social ; 
Claude Trabuc. inspecteur général des 
finances. 

Justice 

Sont promus commandeurs: 

MM. Jacques Lésulé, professeur à 
l’ université de droit à Paris-ll; Jean- 
Paul Léon, président de chambre hono- 
raire £ la Gcw de cassation. 

Sont promus officiers : 

MM. Georges Bel jean, procureur gé- 
néral £ Aix-en-Provence; Germain Des- 
bœuf, conseil juridique & Marseille; 
Jean Faucher, avocat général £ Bor- 
deaux; Pierre Franooa, conseiller à la 
Cour de cassation; Christian Gigault de 
Crisenoy, conseiller & la Cour de cassa- 
tion. 

Mme Jacqueline Griffon, épouse 
Baucbét, conseiller d'Etat. 

MM. Jacques Hennira, premier pré- 
sident de la cour de Bourges; Georges 
Langlois, avocat & Paris; Yves Lesec, 
procureur £ Créteil; Georges Meurent, 
avocat générai £ VersaiBa: Jacques 
More, conseiller à la Cour de cassation; 
Olivier de Saint-Blascaid, avocat géné- 
rai £ la Cour de cassation. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Balagayrie, juge des en- 
fants £ Paris; Pierre Barbier, président 
de chambre à la cour de Paris; Daniel 
Barre ym. ' substitut du procureur £ 
Paris; Jacques Baubxw, avoué à Li- 
moges. 

Mine Odile Bazin, épouse Cornu, 
substitut du procureur général £ Paris. 

MM. Louis C ha tin, premier substi- 
tut; PH» Daniel, greffier en chef £ la 
Cour de cassation; Michel Desbordes, 
président de chambre £ Caen; Etienne 
Don, président de chambre à Aix- 

en-Provence; R* 001 Dubois, directeur 


radiant dn service da compta rendus 
«m ly tiques de l’Assemblée nationale; 
Marcel Dutheïllet-Lamonthezîe, 
conseiller £ la Cour de cassation; Jean- 
René Fartbcnat, avocat £ Paris; Jeaa- 
Ptsrre Ferrand, directeur da services 
pénitentiaires de Toulouse. 

Mme Joëlle Fosserean, coosofller £ ta 
cour de Paris. 

MM. Jean Geronimi, procureur £ 
Marseille; Claude Jorda, directeur da 
services judiciaires; Raymond Larnau- 
die, avocat & Bordeaux; Bernard Lalhe- 
Uer. vice-président au tribunal de Paris; 
Raymood Patard. président de chambre 
à Versailles. 

Mme Aune-Marie Rabant, conserva- 
teur de la bibliothèque du Conseil 
d’Etat. 

MM. Jean-Baptiste Rafialfi. attaché- 
d'administration; Claude Salavagîone, 
procureur à Lyon; Pierre Serval, 
conseiller £ la cour de Paris; Adrien Su- 
rfais, conseiller à la ooturde Paris; Fran- 
çois Yidal-Naqnet, avocat £ Marseille; 
Raymond Viri celle, premier président 
de la cour de Nouméa. 

Relations extérieures 

Sont promus officiers : 

MM. Roger Establie. ambassadeur 
en Tanzanie ; Pierre Justinard, ambassa- 
deur £ Bahreïn ; Raymond de MiribcL 
agent supérieur. 

Sont nommé chevaliers ; 

MM. Roland Barraux, conseiller & 
l’ambassade de France en Afghanistan ; 
René Cader, secrétaire adjoint da af- 
faires étrangères ; Henri Gokhnann, se- 
crétaire adjoint da alî&ires étrangères ; 
Chartes Philip de Laborie, consul de 
France £ N^D] amena. 

M- Marini Shimanovsky, épouse S- 
tnakoff. adjoint de chancellerie £ raœ- 
bpBfinÂ- de France en Australie. 

M. Georges Vinson, ambassadeur anx 
Seychelles. 

Français à l'étranger 

Sont promus officiers : 

MM. Heree Bénard, directeur de so- 
ciété (Grande-Bretagne) ; Jacques Cou- 
inât, médecin A ta retraite (Espagne) ; 
Xavier HarmeL directeur de banque 
(Belgique) ; Robert Pila, consul hono- 
raire dn Japon (France) ; Pierre Raysz, 
vice-président de l'Entraide française de 
Bruxelles ; Francis Seneca, président de 
banque (Argentine). 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Maurice Arnal, ingénieur 
chimiste (Japon) ; Fernand BaWrati, di- 
recteur de banque (Monaco) ; Michel 
Descembey, chorégraphe (Mexique) ; 
Jean de Souza Rebella Vahïa, cardiolo- 
gue (Maroc) ; Chartes Engd. profes- 
seur d'université (Canada) ; Paul 
Guerry, prêtre (Brétil) ; Jean-Pierre 
Haucbeeorne, ancien lecteur de français 
au Japon ; Cbavarche Kalindjia n , atta- 
ché financier (Egypte) ; Pierre Ob- 
viera, commerçant (Suisse) ; Bernard 
Paultre De Lamotte, directeur d’une 
compagnie pétrolière ( Emirats arabes 
unis) ; Claude Pineau, directeur dans 
une compagnie aérienne (Pays-bas) ; 
Y va Robert, directeur d’une société in- 
dustrielle (Etats-Unis d'Amérique) ; 
Mgr René S^ouroé, chef de ta section 
française de U secrétaïrerie d’Etat 
(Saint-Siège). 


Anciens combattants 
et victimes de guerre 

Scmt prenais commandeur*-’ 

MM- André Nteoüe, président de 
l’Union da aveugla de ta Rés i s tan ce; 
Jean Pomdessault, rice-présidcut de 
l*Uuioa da évadés de guerre. 

Saut prouvas officiers: 

MM. François Bertin, andeu direc- 
teur interdépartemental; Marcel CoF 
libre, membre de T Association da an- 
dcni du tpnq nM «Jean-Pierre*; Louis 
Egsase, présMen 1 d'une section dn «Re- 
lais sacré» ; Joseph Garai, ancien direc- 
teur interdépartemental ; Jean Herranz, 
membre de l'Association da ancie n s de 
la 7? division blindée; Rémy Maudro, 
m em bre du comité directeur de là «Tra- 
montane»; René Picard, présidait de 
l’Union nationale des évades de guerre; 
Jean Plaisant, vice-président départe- 
ments! de b société nationale «La Mç- 
daiQés mÜHoirra» ; Roger Rippé, prési- 
dent dép ar temental de ta Fédération da 
amputés de guerre ' 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Lutien Bertonx, membre d’une 
assoôation d’anciens combattants; 
pierre Calvez, ancien membre du Moti- 
ve ment national da prisonniers de 
guerre et déporté* ; Paul Bülat, membre 
du bureau de l’AÔociatioa da anciens 
ara battants de la Réastance; Emile 
CbaùsBeray, membre de ta Fédération 
des combattants de moins de vingt ans; 

M"‘ Marguerite Darin, veuve 
La place, proidente dSpartetnentale 
d'honneur de F Association et entraide 
des veuves et orphelins de guerre. 

MM. Claude De flou, président d’une 
section de ITlmon n a tiona le des combat- 
tants; Français Dûa, membre d’une 
association da combattants prisonniers 
de guerre et combattants d’Algérie, 
Tunisie, Maroc; Pierre Fassina, chef 
des services interdépartementaux ; 
Georges Foata, président départemental 
du Mouvement da résistants, prâoo- 
. niera de guerre et déportés; Pierre 
Fritscb, président d’une section 
d’anciens combattants; Gouges Henry, 
membre de ta Fédération des -plus 
grands invalida de guerre; Henri Joré, 
membre de te Fédération da déportés 
et intentés, résistants et patriotes; 
Frniie t ■ gte«8M»_ vice-pr&ident de ta 
Fédération da engagés votontaira alsa- 
ciens et lorrains; 

M» Marguerite Laneignen, épouse 
Gonnet, membre de P Association «tes 
médaillés de ta Réastance française; 

MM. Fernand Lesage, ancien mem- 
bre dn Mouvement des prisonnier» _de 
gnem et déportés; Fernand L’Hnîffior, 
membre de l'Amicale da anciens du 
1« bataillon de choc; Emile Martin, 
membre de l’Amicale da a n ciens du 
1 * bataillon de choc; Louis Martin, pré- 
sident d'une section d’anciens combat- 
tants ; Georges Marina, secrétaire géné- 
ral de la Fédération da Menés du 
poumon et da chirurgicaux ; René 
Navrault, ancien membre du -com- 
mando Efieffer; Jean PerrierGustm, 
prétident départemental de IThnon dtt 
assoctatioa .de combattants a de vic- 
times de guerre; Jean Philippe,. ancien 
membre du Mouvement da prisonniers 
de guerre et déportés; Félix Richard, 
membre d'une association d’anciens 
combattants; Claude WahL président 
de ta Fédération da combattants prison- 
niers de guerre et comba tt a nt s d’Algé- 
rie, Tunisie, Maroc. 


et-Loiro) ; Maurice Fleury, commissaire 
principal de potice; Gabriel Fcrgnes, 
ancien maire de Bérnadeta-Dessus 
( Hautes-Pyrénées) ; 
directeur du semee ** 


Etrangers en France 

Est preann officier: 

Heinz Berggruen, directeur de galerie 
d’art. 

Sont nommés chevaliers r 
MM. Massinu Biçianckino, adminis- 
trateur de L’Opéra de Paris; Karl Ftin- 
ter, directeur de galertes d'art; Beu- 
Abbés Tahar, andeu restaurateur. 


Coopération 
et développement 

Sont promus officiers ; 

MM. Edmond Bertrand, directeur de 
nnstitut de cardiologie d’Abidjan; Isi- 
dore Cation, administrateur de société 
an Sénégal; André Dupuy, wnserraieur 
d’un parc national an Sénégal: Jean 
Etienne, chargé de mission £ Fad m inis- 
cratioc centrale; Robert von Schlicb- 
thig, directeur £ F Ecole o at â on ale d’ad- 
nümstra tion du Gabon. 

Sont nommé chevaliers: 

S«ur Janine Braquet, responsable 
d’une maternité an Rwanda. 

MM. André Canyon, chef d’une mis- 
sion aéronautique au Burundi ; François 
Fdscbwdlter, chargé de missioo £ Tad* 
ministratkjn centrale; Antoine Frasseto, 
directeur £ l’adcHinstratioD centrale; 
Michel Grappotte, conseiller auprès de 
ta communauté économique de l’Afri- 
que de l’Ouest au Burkina; Michel Lun- 
yen. chef de ta missioo de coopération 
au Tchad; René TriQaud, chargé de 
ffiifriqu § r qrfminkrr atKM» ccaîrale: Ber- 
nard Vcrspi er en. religieux, ingénieur 
agricole au Mali. 

Défense 

Sont promus officiers : 

MM. Gaston Baith, ancien président 
d'un groupement industriel aéronauti- 
que; Michel Huchcr. directeur d’une so- 
ciété. 

Sont nommés chevaliers ; 

M” Nicole Bécarud, née PQec, chef 
du service scientifique et technique 
d’une association. 

MM- Jean-François, directeur d’une 
division dans une société: Paul Cochet, 
technicien d'études et de fabrications. 

M”* Hélène Godard, assistante so- 
ciale. 

MM. Olivier Renard-Payen, direc- 
teur général de ta gendarmerie natio- 
nale; Jean SaMayroUes, administrateur 
civil hors classe. 


Contingent 


commandeur: 

Pérès,' professeur d’mnver- 


XVUKGi LA JfcUU » ! s»— " , ■ 

police; Jean Lccrons, chargé de msom 
àrinspecriou générale de radmmisn^ 
tien; M. Robert MOtenmx, préadentefe 
la mutuelle de ta potice._No« 
maire de Villcgougc (Gironde). Eimie 
partner,- président ds .ta fédération des 
combattants et résistants de la 
préfecture de police ; André Itaurny. 
conseiller général de Sa&wet-Lrajj 
Maurice Roumat, anraai maire de 
Villcueuve-dc-Marsaiz (Landes) ; Mau- 
rice Sabourin, commissaire de ta Repu- 
bfiqite de Gadelotipe ; Ernest Sctaitr, 
inspecteur adjoint da serviras d incen- 
die du Haut-Rhin ; André Seignon, 
ancien oooseiUer général de Vaucluse; 
Gilbert StranraJCabn, aucten adjoint au 
maire de SavîgnymmCtains (Y traie; ; 
Antoine Siuinî. maire de Rougon 
(Alpefrdo-HauteFrovence). 


et territoir es (Toutre-mer 

* Est promu officier : 

M. Henry dcPanisse^Passis, directeur 
£ ta Caisse de coopération économique. 

Sont nommés chevaliers : 

MM- Armand Cormier, marin- 
nôcbcur £ Saïnt-Picrre-ct- M îquelon, 
jean Douar, chef de ta mbdmnon 
adminiatrativé des îles. Loyauté 
(Nouvelle-Calédonie) - 

Agriculture 

; . Sont preoreè officiers : • 

MM. Friras Michon. président d’or- 
agricoles ; Jean Mület, ingé- 
nieur général du gén» rural, da eaux et 
da forêts; Daniel Rembert, ingénieur 
général du. génie rural, des eaux et des 
forte; Emile Thomas,. président d'orge- 
mnws coopératifs a mutualistes. . 

Sont ncnuaés ritauffera.* . 

MM. François AnquetB, président de 
rUnïon da familiales rurales; 

Guy-José Bretono, ingémeur général 
d'agronomie; Marcel Cazalé, président 
de rAswctation générais da prodao- 
r*nr* de mate; René Eqjobas, agricul- 
tcur; Jacques. Faq. directeur de ta 
rWpag pie dès entrepôts a gares frigo- 
rifiques; Pascal Guyomard, ingéniei ir 
en chef du génie tmii, da anx et des 
foirte; Jean Lagardc, président de la 
caisse de Crédit agricole dés. Hautes- 
Pyrénées ; Guy Lamothe, exploitant 
agricole; Marcel Large, ingénieur géné- 
ral d’agronomie; Auguste Lu cs nd . agri- 
culteur; Jour MaBet, agriculteur; An- 
dré Morel, andeu maître-berger-, Léon 
PcUisaeri, ingénieur général du génie ror 
ral» da eaux et des lbrèts; Gilles Pon- 
sémé, présidcan de ta chambre ^agricul- 
ture du Morbihan; Jean-Marie Valayer, 
viticulteur; René Vallet; agriculteur; 
Antoine Verdale, présidenx de ta Confé- 
dération da coopératives vinicQlra; Jo- 
seph Yvoneau, agriculteur . 


MM Jean Anthony, professeur Hono- 
raire du Muséum dTnsMire naturelle ; 
Daipri Beyiom. professeur £ Faniversité 
de Clermout-Fbnand Alain CroudaJ, 
attaché d’administration; Guy Cartal, 
jnMXsciear général; Robe rt Ca rabie. 
nrofesseur d\uùvetsile; Lanrent t-ne- 
vrot, professeur à la faculté de tpédeanc 
dVÜsMaraeilM; Odones d* ^ 
derff, inspecteur gfa&ÿi.Mg 
graves* inspecteur géaàal da . bibhahft- 
ânes ; Jean .GaulBUcr» profes seur à 
F université paris-Sorbonne. Armand 
GuiUotin, prcrviscor de lycée; Jon l*- 
taillade. proviseur de lycée: Maurice 
Niveau, rectemr de l'a c adémie de Lyon ; 
Marcel Rodais, constater rfradmtœti»; 
tfon scolaire ’ et univeisi tarre ; Hcnn 
RousseL professeur d^mivendté; Jean 
Xhiebaot, professeur de Pumvetsaté de 
Besançon, Francis Vian, professeur de 
Pmriversùé Paris-X-Nanterre. 

Sont nommés chevaliers : 

M"* Jeannine Bnéonstt directrice 
d’école normale d’instiratrioes £ Farta; 
MM. Roger Cahuxac, profaseur de ly- 


et internés 
de Je Résistance 

Son promus officiers : 

M** Eugénie Abadie, épouse Dagn- 
zan. déportée résistante. 

MM. Claude Meyroune, déponé 
résistant ; Etrêime Potacqa, interné nSsb- 
tasc. 

Sont nommés chevaliers: 

MM. Chartes Eustacbc, interné, 
résïsmnt ; Zélig Fryd, interné résistant; 
Pierre Gillet, interné récîsiatit; Chartes 
J ohucau, déporté résistant; Claude 
l iq at, interné réstatam; Emmanuel 
LebastartL interné résistant; Chartes 
Lécurei, interné résinant; Jean Libert, 
interné Résistant ; Joseph Protche, 
interné résistant; Gaston Rueacb, 
interné résistant. 


tntérieur . 
etdécentrafisation 

Est promu commandeur : 

M. Robert Moricvat, conseiller géné- 
ral de la Côte-d’Or. 

Sont promus officiers : 

MM. Chartes Ctavd, ancien conseil- 
ler général de Meurthe-et-Moselle, 
ancien maire de VarangeviQe; Pierre 
Dufraisse, médecin-chef du service de 
secours et de protection de Vaucluse; 
François Le Moud, inspêcleur général 
de ta police; Georges Peyrenne, com- 
missaire pour la pouce dans te Rhône; 
Joseph Sasia. contrôleur général de ta 
police ; André Sibué, président de la 
fédération da sapeurs-pompiers ,- Albert 
Ufarich, commissaire de ta République 
de Loir-et-Cher. 

Sont nommés chevaliers ; 

MM- Etienne Allègre, secrétaire de 
mairie en retraite; Camille Badoox, 
ancien conseiller général de Saône- 
et-Loire; Jean BaJesras, vice-président 
dn conseil général de l’Isère; Jacques 
Barri, commissaire de ta République de 
la Hautc-Onse; Marc Bareyre, conseil- 
ler général de Seine-et-Marne; Jean 
-Bazireau. médecin-chef du service 
d’incendie de Saône-et-Loire ; Aymar 
Boutade- Rerigois, conseiller général de 
flndre; Pierre Cambordc, contrôleur 
général de la police; Edmond Cerner, 
maire de Beutal (Doubs) ; Jean Clé- 
ment, conseiller générai de la Drôme; 
Marcel Du bas i. maire honoraire de 
Saint-Maurice-des-ChampS' (Saône- 


et commerce extérieur 

Est promu commandeur:’ \ . 

M. Paul Carton, conseilltt diplomari- 
que d’une banque. 

Soot promus officiers : 

MM. Jean. Bailly, prâtident d’une 
fabrique.de ciment ; Claude GcmaWing, 
directeur de ta Compagnie nationale du 
Rhône; Vincent Labouret, secrétaire 
général d’une compagnie pétrolière; 
René Laffore, directeur au CEA (Com- 
missariat £ l’énergie atomique) ; Yves 
Le Baut, conseiller müiiaire au CEA; 
Gilbert Lugpi, ctmseQter dans mre entre- 
prise pétrolière; Pierre Nicolle, ancien 
président de sociétés ;de. plâtres et 

Sont nommés durvallen ; 

MM. François Aflleret, directeur de 
la distribution. «TEDF-GDF ; Jean Bera, 
président d’une entreprise textile; Yves 
Bandai, d ire c t e u r d*unc banque; Jean- 
Pierre Bredècbe, -présjdeut de société; 
Fierté (hspv, profaseur au Conserva- 
toire da om et métiers; Paul Camte- 
Pernou andeu chef de service £ EDF ; 
Reoé Couderc, ancien ouvrier métaRur- 
gique. ’ 

M 01 Lucres Ddonchamboo, épouse 
Andrivon, ancienne secrétaire- dans une 
entreprise de ooosiroctiaos électriques. 

- MM. Rétre Gaurta u , président d'un 


'Cbiârdlï, épouse Grappin, dmectrice 
d'école primaire ; MM. Jacques Crouzy, 
professeur d’école normale; Maurice 
Dcscbamps, intendant de lycée ; 
M** 0 Arlette Dranguo, époure Launay, 
administrateur civil'; MM. Serge Du- 
bosetezd, chef d’atdicf audiovisuel ; 
Pierre Parier, proviseur de lycée ; 
Franc» Gaborean, directeur d’fccric pri- 
niaire ; Jacques Geroet, professeur au 

Co llège de France ; René Girault, pro- 
faseur £ l’université Psnthéou- 
Sarbaane Paris-l ; Josépb Gouriaouen, 
inspecteur général de Féducation ; 
pierre Granmnottet, professeur £ Pnm- 
vérsté de Franche<Simté ; Serge Hur- 
tig, secrétaire général de ta fondation 
des- sciences politiques; Arnaud Jatn- 
goybCB. agent chef magasinier de lycée ; 
Etienne 1 Jourdan, secrétaire d’adminta- 
• . trathm scolaire et universitaire en chef ; 
André Là bénigne, président do ruaiver- 
9Î té de Reims.. 

M“ Andrée Magne, épouse Soria, 
principal de coBège i Gradignan (Gi- 
ronde). 

■; MM- Jean Peyoet. provtaeor de lycée 
£ Toumus (Saône-et-Loire) ; Jean Pt- 
loy. proviseur de lycée; Gaston Rey, 
inspecteur d’académie à Versailles ; Mi- 
chel' Serres, professeur £ l’université 
Frathéou-Sorboime Paris-L 

M”“ Françoise Vagner, épouse Dcm~ 
cet, inspecteur pédagogique régional £ 
Crétefl ; Catherine Vidroriich, épo asc 
Coq ueiy. pr of esseur £ Fumvcrüté Paris- 


Lefebuzc, directEur-adjcânl d’une cotn- 
pagnie tâéphoniquc ; Pierre L^endré, 
directeur adjoint d’une usine sidéruig»- 
qoe; Marcel Lejeune, dîreaeur adjoint 
«Fane société de cycles; Jacques Lcmai- 
gnen, riief da services dans un groupe 
de sociétés d’étectrititê. d’électronique 
et dWormaâqae; Marc ri Lhoaune , 
directeur dans une société textile ; 
Roland Perinet, président de sociétés; 
Richard Piani, directeur d’une société; 

M"^ . Raymonde FJombeaud, époioie 
PfrilTer, membre d'une aganlsme pro- 
fessiomiri ; Jacqueline Richard, épouse 
Laden, directeur adünnt d'une imprime- 


En promu, officier : 

M. Jacques Doedoux, directeur £ 
radministratioa centrale. 

Sont nnmraé» chevaliers : 

MM. Georges Dnpeyron. directeur £ 
FadmïrûstratioD centrale; René Grrn- 
court, directeur da tâécommunlcatians 
£ Berânçon; Sage Kampf, président de 
société de téléoommuilications ; Etienne 
Landes, surveütani & radmlrustratkm 
centrale; Jeun OlaTeola. chef de section 
£ Bayonne. 

M" Colette Savoy, chef de section; 
M. -André Via, directeur d'établisse- 
ment £ Vélizy. 


et sôfidarité nationale 

Est promu commandeur 
M. Henri Guitton, professeur hono- 
raire à Parta-L 
Sont promia officiers : 

MM. Edouard Brmter. secrétaire gé- 
néral -do ta fédération de ta mutualité 
française ; Max Jardon, directeur d’un 
centre médico-social ; Marcri Le Oère, 
vice-président d’une ïnstxtotion mutua- 
liste ; Jean-Chartes Sournia. médecin- 
chef de service honoraire da hOpicasx ; 
Léon Tabah, administrateur de L’tN- 
SEE. 

" Sont nommés chevaliers : 

MM. Marcel Blanchard, vice- 
président d*nn centre de l'enfance ina- 
daptée; Robert Bois, conseiller pour tes 
affaires sociales auprès «Tune ambas- 
sade ; Gihtas DarèL responsable d’une 
œuvre caritative; Louis Dessaint, admi- 
nistrateur à radn rin te trâ rion centrale; 
André Duffaure, secrétaire générai de 
FUNAF; Robert Florent, préshtenr 
d’une caisK d'assuraoce-makdîc ; Jean 
Grob, directeur de ta caisse nationale 
<f assurance-maladie da travajUeura non 
«Jariés des profestioos non agricoles ; 
Marc Monod, vice-président d’un office 
pour penoona âgées ; François Pdus- 
set, président «Tune association d’amis 
et de parents d’entauts insHiipn ^ f . 


! Santé 

Sont promus officiers : 

. MM- ■ Roger 'Cheverry, sons-directeur 
honoraire .de F Assistance publique ; 
Pierre Fabre, président d’un groupe de 
tebonuoires pba rmac e ari qtMa ; Robert 
Laptanè, méaecm-cbcf de service bemo- 

raire da hôpitaux; Puni Miguères, an- 

den poeamidogne. 

Sont nommés chevaliers: 

M“ Rîtà Gunayor, dite Breton, an- 
deu médecin; MM. Paul Charioox, di- 
recteur tfun _centrer hospitalier; Guy 
Cocairix, président d’une œuvre de hitie 
contre l’alcoolisme ; M“ Augusta 
Privre-DavaL épouse Prianh, anoenne 
directrice d’une maternité; MM. Jean 
Lacalmootie, directeur de ta fondation 
Santé da étudiants de France ; Jean La-" 
preste, médecôi-ehef de service da hô- 


de service £ radnriiristration centrale ; 
Emile Thierry, ancien gyBécotogtta : 


Est promu officier : " ’ 

M. Eliaou Kiuntnoûn, ancien secré- 
taire général de la mairie. 

Sont oommé* chevaliers ; 

MM. Gaston Ghrenassia (dit Enrieo 
Macias), artiste- de variétés; Jean-Louis 
Touscoz, avocat. 


(A suivre.) 
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QNÉMA 1984 

Une année en cache toujours une autre 


■ Meifcfapfwiri&^pagaj 

. Le fihn de Jean-Mari» Poiré, 
s arrête juste au-dessous du mSOon 
et se laisse distancer par Jean-Paul 
Belmondo /te Marginal), q» f r anch i t 
la barre. 

Cette Ibis. Michel Blanc sa bat 
contre un Américain Ondatra Jones) 
atora qu'en janvier dernier les Fran- 
çais susnommés, en compagnie des 
Compères, caracolaient devant 
Flashdanca, Octopussy et te Retour 
du J eefil Cela confirme amplement 
que le public, le grand, celui qui 
englobe bien des différences, trouve 
. désormais des aventuras à la mesura 
de son envie de rire, exotiques et fbi- 
dngues. et son avatar modeste. A la 
poorstâtà du damant sert (Spïet- 
tags), drolatiques et terra A tetra 
(Marche à rombra, ou Papy, et Pinot 
stmpfe fHc. ma» aussi tes Ripoux). Le 
peloton rassemble, grosso modo, les 
mômes plaisirs, les mêmes désira. 

La rubrique -« En tète cette 
semaine », pour la période 19- 
25 décembre t984. fait comme de 
juste la part beRe à la dérision: 
SOS fantômes {science-fiction et 
tarte à la crème) et Gramtina (les 
monstres hilares), et puis tes mirages 
du show-business et de la réussite 
suivent : Paroles et musiques, d*EBe 
Chouraqul. Les 1» janvier ne sont pas 
des avrfl, tes succès sont rituels. 

Avant d'examiner tes pots casséa. 
il faut quand même admettre que 
Noël a réservé des jcadeaiix inat- 
tendus: Amadwis a maintenu an 
haleine, près de trois heures durant. 
732 389 s pect a t e urs (Mozart, plus 
fort que Belmondo). Le génie devient 
familier, tes arnbiguftâs de te jalousie 
sont pédagogiquement expliquées, et 
(a musique règne sens fatiguer 
l'attention. La musique fart recette, 
la Traviata, an 1983, commençait A 
te tfire, pu» ta Carmen de Rosi,, et 
enfin Amadeus. Que sera-ce en 
1985. armée de. la musique-?... 
Enfin, pour rester dans te domaine de 
te quafité q«i rapporte: Paris, Texas, 


ta Palme d'or. Wim Wenders avait-3 
jamais rêvé obtenir 579 789 specta- 
teurs ? 

L'effritement des valeurs sûres se 
poursuit, tes grandes vadrouilles de 
chez nous, môme rondement 
menées, finissent par lasser : te Ven- 
geance. du serpent à plumes appro- 
che les 500 000 entrées, ma» sans 
enthousiasme. Cotecha n’a pas non 


plus réussi A tirer te Bon Roi Dago- 
bert du marasme, malgré l'aide de 
Michel Serrault, mais il y a des 
désastres irrattrapables. Plus mysté- 
rieuse. en 1983 (le batant) et 1984 
(Notre histoire), est la distance que te 
public entretient désormais avec 
Alain Delon. 

Et Belmondo, te consacré perdant 
de Tannée ? Provisoirement, dans la 
catégorie Tarzan, il est moins sédui- 


sant que te tenant du titre. Greyszoke 
(760 1Û9). Joyeuses Pâques 
(647 325 entrées) n'obtiendra peut- 
être pas les scores des Morfalous 
(757 560), qui était dqà dépressif. 
Ça lui fait quand même beaucoup de 
tickets vendus la même année, et les 
Français ont préféré ses pantalon- 
nades eu désert de Fort Saganne 
(585 8081. Mais il n'est plus l'As des 
as. 


HOROSCOPES, OPÉRETTE ET VIDÉO 

Les jeux de la mode 


Le 31 décembre 1984, trots 
lecteurs d'avenir - sur une boule 
de cristal et jaune d'œuf - 
étaient Invités au journal FR 3 He- 
de-France (FR 3 qui aura son 
émission, horoscope en 1985). A 
-celui de 7F 1, Patrick Sébastien 
jouait tes Ncstradamus de ■fantai- 
sie et plus tard Patrick Sabatier 
réunissait une soixantaine de 
■ vedettes, {poupées par signes 
astrologiques, avec des astrolo- 
gues chargés d'annoncer que 
désormais, tout irait «non bien, 
du moins mieux. 

Qu'on fasse ou non semblant 
de ne pas y croire, demander A 
rirrazionel des assurances sur te 
futir est signe d'angoisse. Lee 
effets de ta crise, te sentiment 
-d'instabilité n'épargnent pas tes 
favoris de ta gloire - toujours 
capricieuse - ni les PDG des 
drames au monopole menacé. La 
crise, dit-on, est cause de 
r engouement pour le spectacu- 
laire,' te divertissement insouciant, 
ies aventuras mirobolantes, tas 
féeries, tes contas cosmiques, 
.-T amour idyCiqua. Pour l'évasion 
en tout genre. Comme si cet 
engouement datait d'aujourd'hui I 
Ce sont peut-être les créateurs, et 


tes c décideurs s qui calment leurs 
inquiétudes avec du rose bonbon. 

On a toujours souhaité rêver. 
Ce qui évolue, c'est te rêve. Le 
manière de rêver, tes modes. Les 
modes 84 se sont accrochées au 
jeu : te jeu de la mode ede-même. 
Elle a franchi ses frontières, 
monta sur scène, grimpe aux 
murs, se colle aux affiches, 
impose ses images à notre imagi- 
naire. se constitue en patrimoine, 
et va garder sa mémoire en 
musée. Las jeux vidéo : ils régnent 
sur te cinéma, qui emprunte leurs 
thèmes, leur mécanique, leur 
esthétique, {‘éclat des couleurs 
froides, tes formes tout en surface 
et perspectives truquées. 1 a géo- 
métrie des poursuites, l'anéantis- 
sement par explosion des objets 
et des personnages... Et le théâ- 
tre, lui, se prend A son jeu des 
tangages et de riüuaion. 

Mais tes modes ne se décrè- 
tent pas par arrêté ministériel. S'il 
est vrai que l'opérette reprend du 
service an édition de luxe. eAe ris- 
que d* étouffer per saturation, par 
manque de renouvellement des 
auteurs et de 6 chanteurs - et 
Georges Guétary, sur de ta musi- 
que play-back, joue ies pape 


poules (Hourra papa) dans des 
décors pauvres, pour des cartes 
vermeil et leurs petits-enfants... 

Et si, bizarrement, le public a 
boudé au Festival d’Automne. les 
variétés napolitaines et les mer- 
veilleuses marionnettes de Milan 
- dont les façons ne sont pas si 
loin des nôtres - te flamenco 
puro d'Andalousie a fait des 
ravages, le tango argentin a 
réveillé une mode qui n’était ptus 
que nostalgie. Cétait ta rencontre 
de la sophistication théâtrale et 
d'une vitalité sauvage, c'était 
quelque chose qu'on attendait 
sans savoir. 

La vitalité sauvage c'est peut- 
être ce qu'attend la vieille Europe. 
Les Aborigènes transplantés 
d'Australie aux Bouffes du Nord, 
en 1983 et cette année, les 
femmes esquimaudes de l'Alaska 
au Théâtre de Chailkn : flash sur 
des regards et des cris. 

L'avant-garde des années 80 
court après les traditions, les dis- 
tord, façon Théâtre du Soleil avec 
ses Shakespeare à l'orientale, les 
raconte comme le fera Peter 
Brook avec le Mahabarata car 

1985 sera l’année de l'Inde et 

1986 celle du Japon. A moins 
qu'un Wargame.. 

COLETTE GODARD. 


Joyeuses Pâques, ce sont les 
vieilles ficelles du théâtre de boule- 
vard (Monsieur découche et H est 
ridicule), et Ie 6 vieux décors du 
cinéma français an studio, plus beau- 
coup trop de dialogues pour pas 
assez d’action. Franchement, ce ne 
sera pas cfiffitile pour Belmondo de 
faire mieux, et de rallier de nouveau 
un million de fans à son panache bleu 
blanc rouge. La constatation vaut 
pour Cotuche, et pour Pierre Richard, 
dont le Jumeau a attiré moins de 
monde que la ravageuse Femme 
pubâque et l'impressionniste Diman- 
che à la campagne. 

Les goûts évoluent peu, (es 
engouements sont per définition gira- 
toires. 1984 ressemble A 1983. 
pourtant, une année ressemble-t-elle 
è une autre quand meurent François 
Truffa ut, Joseph Losey. Pascale 
Ogter ? Cas cassures-là sont irrémé- 
diables, le reste, malgré son impor- 
tance, prend alors des allures d'anec- 
dotes le retour d’Hitchcock avec cinq 
films (Fenêtre sur cote a été le pré- 
féré) qu'on n'avait pas vus depuis 
plus de vingt ans; celui de Georges 
Rouquier. avec Biquefane. De Trahi- 
sons conjugales à Meurtre dans un 
jardin anglais, en passant par 1984. 
le cinéma anglais a été remarqué. A 
moins que l’on préfère retenir ta col- 
laboration de Godard et Johnny Hat- 
tyday (Détective), à moins que l’on 
soit traumatisé, ou ébloui, par le tour 
de force de Volkar Schkendorff : Un 
amour de Swann, eu cinéma ! Ça se 
passait en 1984. 

CLAIRE DEV ARREUX. 


* Les chiffres cités sort extraits de 
FBm français. S&aloas deux, aide- 
m ém o ire : rafimm l'Armée de 
1984, per Danièle Heymana et A lata 
U b bÎ m» (Calmann-Lévy, 159 F) et, 
plus modeste, mais riche, le MBko 
• Bilan et perspectives, de la revue 
Fîtes (o° 30, 18 F). 


ROCK 


Les Strànglers sont nés en An- . 
gleterre au moment de l’explosion 
punk. Plus Agés, meilleurs musi- 
ciens que les groupes issus de ce 
mouvement, ils étaient pris entre 
deux feux, rejetés à la fois par 
leurs pairs et par T establishment. 
Pourtant le. public les plébiscita. 
D’entrée, leurs disques. ont gagné 
le sommet des hh-perade : ils 
sont, depuis, l’un des plus gros 
« vendeurs» de disques dans leur 
pays. Faisant du mur leur image 
de marque, nourris d’une 
conscience sociale et politique 
aguerrie, provocateurs cyniques, 
déclarés ennemi public numéro 1, 
à une époque leurs disques ont été 
interdits à la BBC et leurs 
concerts, sur le territoire anglais. 

Chaque enregistrement a mar- 
qué une évolution, tentant des 
aventures musicales, - des expé- 
riences sonores, tout en restant fi- 
dèle au rock et au « format » de la 
chanson populaire. Farouches dé- 
fenseurs de. l'Europe, les Stran- 
glcrs ont essayé de définir la 

r~A VOIR 


EUROPE ET PROVOCATION 

La stratégie des Strànglers 


conception de leurs albums par 
des symboles : le rat, le corbeau, 
les félins. Le dernier. Aurai 
Sculpture, est illustré par la 
sculpture d’une oreille gigantes- 
que qu'ils ont spécialement fait 
réaliser et qu'ils ont exposée de- 
vant la colonne Nelson. Au- 
jourd'hui, ils ne se présentent plus 
comme des musiciens msis 
comme des « sculpteurs auricu- 
laires ». Jean- Jacques B urne I, le 
bassiste, compositeur et produc- 
teur aux origines françaises, nous 
a expliqué pourquoi. 

« Les Strànglers se définissent 
comme un groupe européen, en 
quoi f’est-il ? 

- La notion de TEtat-nation 
est déjà dépassée ; elle l'est d’au- 
tant ^us ri on l’endosse comme 
une forme d’identité dans un do- 
maine aussi international que la 
musique. 

» L’idée européenne ne va pas 
disparaître avec la mode, c'est 
pour l'instant quelque chose d'in- 


Une étrange gare de triage 


Non seutament vous ôtes à un 
tournant de votre vie ~ cin- 
quante ans — mais vous vous 
ôtas trompé de train. Que frira, 
sinon - descendre A ■ ta première 
gara, en pleine nuit ? C'est ce 
rate fait précisément te person- 
nage de l'Embranchement, le 
premier long métrage de fiction 
de Guy Olivier. Un voyageur 
s'arrête dans une vüte qu'ô ne 
connaît pas et où B n'a rien & 
frire. Un homme «'est perdu et 
se cherche. H est. fibre. 

- On ne vwt pas souvent le nom 
de Guy Otener -à- la -télévison. 
L'ensemble de son oeuvre, des 
documentaires (Au bout de la 
vallée longue, Jeanne et Hélène, 
Lignes de fuite...), révèle un 
esprit non. paresseux, original, 
bore des courants. Guy Olivier a 
toujours- été attiré par tas trains. 
Couloirs, tunnels, Agnes de fuite 
. des rate qui engloutissent le cer- 
veau, font rem o nter ta mémoire 
d'un emb ra nche m ent à un autre, 
lignes qui se séparent, se rejoi- 
gnent, carrefours, la vie file. .Et 
puis B y a ces mome n ts hors du 
temps, où tout brusquement 
devient égal, horizontal L'esprit, 
comme nettoyé, par un excès 
d'intelligence (et de lucidité) 
regarde sans hiérarchie les gens 
et tes choses. Il est prêt A toutes 
tes rencontres, il est prêt à 
l'aventure. 

. Le voyageur va rencontrer 
toutes sortes de gens occupés 


par leur, propre vie et qui n'en 
rajoutent pas air ramabüté. un 
employé de gare, une patronne 
d'hôtel, une fillette, un horloger. 
Pour Guy Ofivier. tes gens ne 
sont ni bons ni mauvais. Us sont 
obscurs. -Mats ce ne sont pas eux 
. qui retiennent l'attention — on 
peut tes trouver insoücas, folklo- 
riques, - c'est cette espèce de 
mise à hu des choses. La netteté 
des images. Or dirait que les 
couleurs ont été rincées. B les 
ont une propreté cfiniqus comme 
tes sens. 

On entend tout, on voit tout, 
on capfe, comme avec une 
antenne parabolique, l'aboiement 
cfun chien dans ta lumière 'froide 
de la rue, la sonnerie du télé- 
phone. la gare, te moteur d'une 
voiture, f herbe dans tes étangs. 
Tout est aigu, découpé. On peut 
se perdre, comme dans le méca- 
nisme compliqué d'une horloge- 
rie dont on ne saisit pas te mou- 
vement d'ensemble, et même 
s'ennuyer, ce. n'est pas incBffé- 
rent. Il faut passer fa première 
scène ratée (te contrôleur dans te 
train), c'est une œuvre inhabi- 
tuelle A ta télé. Morbide ? Un 
humour, une malice éclairent par 
moments cette étrange gare de 
triage. 

' CATHERINE HUMBLOT. 

* « L 'embranchement -, mer- 
credi 2 janvier, A 2, 20 h 35. 


forme, mais c’est aussi un idéal 
auquel tout le monde, une généra- 
tion au moins, peut s'identifier. 
Aujourd'hui, l'idée est assez floue 
pour ne pas déranger les gens qui 
pourraient l’être par des réfé- 
rences spécifiquement françaises, 
allemandes, britanniques, etc. 

— Déjà, plusieurs groupes 
commencent à revendiquer une 
musique européenne et se pensent 
européens, ça aide à créer une at- 
mosphère européenne. Quant à 
savoir à quoi ça correspond— On 
peut dire : une façon de voir (plu- 
tôt que de faire) les choses. Les 
Européens sont moins 
rock V roii. On a coutume de dire 
que la musique moderne vient des 
Noire, le blues, le gospel, le jazz, 
le rhythm V blues, mais on peut 
dire aussi qu’elle vient des es- 
thètes européens qui avaient une 
culture classique, Satie. Stra- 
vinski, Debussy. Ravel... Les deux 
sont valables. Nos racines sont 
beaucoup plus mélodiques que 
rythmiques, ce qui ne renie pas la 
bonne influence des Noirs et des 
Américains. Il y a simplement 
une distinction, et c'est une façon 
de voir les choses, plus esthétique, 
sachant aussi que l’esthétisme 
peut être très ennuyeux. 

— Pourtant, pour la première 
fois, l’influence noire et l’in- 
fluence américaine sont sensibles 
dans votre nouvel album ? 

— En matière de musique, les 
Blancs ont souvent voulu être des 
Noirs. A partir du moment où l'on 
s’accepte et où l'an a une 
conscience de soi en essayant de 
l'exploiter au mieux, de r&mélio- 
rer plutôt que de prétendre à au- 
tre chose, on commence à créer de 
façon vraiment positive. On n'a 
plus peur des influences exté- 
rieures. Il est bon de les remuer à 
sa façon et absurde, en revanche, 
de les renier dans un domaine, en- 
core une fois, aussi international 
que la musique. Certaines 
cultures trouvent certains 
rythmes ou une façon. de faire la 
musique plus faciles que d’autres. 
Mais ce n'est pas le monopole 
d’un groupe ethnique. Prenons le 
reggae : les Noire sont-ils les seuls 
à pouvoir le jouer ? 

- Avec votre nouvel album . 
vous ne vous posez plus en musi- 
ciens mais en « scuplteurs auricu- 
laires *qu ’est-ce que ça signifie ? 

- En termes précis, ça signifie 
que l’on veut garder notre indé- 
pendance, une forme d’« isola- 
tion » par rapport aux autres 
groupes, en préservant une iden- 
tité. Nous ne voulons pas être as- 
sociés à ces musiciens qui perpé- 
tuent une musique banalisée. 
Tous ces charlatans qui abusent 


de l’art sans être des artistes et 
qui se servent de la science sans 
être des scientifiques. Surtout en 
Angleterre, on remarque actuelle- 
ment un retour à cet aspect « va- 
riétés » de la musique, c’est-à-dire 
qu'elle redevient un fond sonore 
et non plus une chose vivante qui 
traduit le quotidien comme dans 
les aimées 60. On peut prendre 
aussi cette position pour un exer- 
cice de style, mais nous ne vou- 
lons pas être coupables par asso- 
ciation. Alors, nous ne faisons 
plus de la musique mais de la 
sculpture. C’est une manière de 
dérision, car, si le terme est révo- 
lutionnaire, la musique ne l’est 
pas, elle fait partie d’une tradi- 
tion. 

— Aujourd'hui, vous utilisez 
les ordinateurs; la mordernité 
doit-elle passer par la technolo- 
gie ? 

- Pas nécessairement, mais il 
ne faut pas renier ce que nous 
avons à notre disposition. 11 faut 
surtout ne pas avoir peur de la 
technologie. Si on l'aborde en tou- 
riste. on peut penser qu’elle a une 
fonction tyrannique ; les program- 
mateurs deviennent alors les pro- 
grammés. Nous essayons de maî- 
triser les machines : sur le nouvel 
album, nous nous sommes beau- 
coup servis des ordinateurs pour 
obtenir des sons conventionnels. 
C'est notre disque le plus électro- 
nique. et, en même temps, il n’a 
pas le son cliché de l'électronique. 

— Le rock reste-t-il, à votre 
avis, un bon moyen d’expres- 
sion ? 

— Artistiquement, il ne crée 
plus beaucoup la nouveauté. Il 
crée beaucoup de nouveaux em- 
ballages. Par définition, c'est as- 
sez limité. Il y a quelques années, 
nous refusions de nous définir 
comme un groupe de rock, car le 
terme avait perdu beaucoup de sa 
valeur. Les gens qui se pensent ré- 
volutionnaires à travers le rock 
sont soit des charlatans, soit des 
sourds-muets et des aveugles. On 
ne peut ptus faire passer des 
choses importâmes exclusivement 
par la musique ; mais, liée à d’au- 
tres choses, elle reste une forme 
d’expression efficace. Souvent le 
rock est plus Fort en termes 
d’images, d'esprit. Une image de 
marque. 

— Et le vidéo-clip ? 

— Le vidéo-clip est devenu un 
moyen d'expression bien plus pou- 
les réalisateurs que pour les 
groupes. C’est un outil de market- 
ing très évident mais, qui risque, 
je pense, de ruer â long terme la 
musique. D’abord, parce que ça 
nécessite des ressources finan- 


cières importantes que les groupes 
débutants ne peuvent pas assu- 
mer. Et puis, ça réduit de beau- 
coup ('imagination, parce qu’on 
joue avec des images qui sont bien 
plus définies que dans la musique 
qui est, elle, plus physique et plus 
sensuelle. 

- Vous avez toujours été un 
groupe provocateur. En quoi la 
provocation est-elle bonne ? 

- Parfois, c’est juste un moyen 
d'arriver à une certaine vérité des 
choses. La provocation en elle- 
même, c’est enfantin mais ça peut 
être un catalyseur, tout dépend 
comment on l'emploie. Provoquer 
une réaction, c'est déjà plus hono- 
rable que de provoquer l’apathie. 
Dans n’importe quel système dé- 
mocratique, rien n’est plus dange- 
reux que l’auto satisfaction. La 
provocation est un remède effi- 
cace contre le cancer de la fai- 
néantise intellectuelle et physi- 
que. 

— La BBC vous présente main- 
tenant comme l’un des fleurons ; 
de la culture britannique. Ça ne 
vous inquiète pas ? 

— Bien sûr, il est toujours in- 
quiétant de voir le système es- 
sayer de vous assimiler. C’est la 
façon britannique de faire les 
choses : s’il y a un danger, on es- 
saie de l'assimiler, de le compro- 
mettre et de le diluer. Alors, ef- 
fectivement, si nous sommes 
présentés comme une • fierté » de 
la culture britannique, c'est un 
peu un constat d'échec, puisque 
notre ambition n’est pas d'être 
perçus comme un groupe britanni- 
que. Mais c'est peut-être aussi en 
raison de notre longévité (les 
choses ne durent pas très long- 
temps de nos jours dans la musi- 
que) : le nom des Strànglers est 
plus connu que leur musique, il 
fait partie de l’évolution musicale 
en Angleterre. C’est ça qui est in- 
quiétant, mais on ne peut rien 
faire contre, à moins de se sépa- 
rer. Pour se consoler, on peut se 
dire qu’il y a un certain snobisme 
à avoir une vision définitive d'où 
on veut être placé. 

- Si vous rencontriez un 
extra-terrestre qui ne saurait rien 
du rock, que lui diriez-vous pour 
définir ce que vous faites ? 

- Ecoute mec, je balance des 
idées et je fais du bruit avec. Re- 
garde ce qu’on peut faire grâce à 
ça : on peut bouger, délirer, rê- 
ver. faire l’amour ou simplement 
écouter eu de toute façon, nous 
avons écrit un album sur toi ( The 
Meninblack). » 

ALAIN WAIS. 

★ Discographie chez Patbé Marconi 
«CBS. 


Laeourse 
de Line Ventnra 

Ancien reporter, auteur de li- 
vres de pol ki qur- fiction. Basant 
Crimaldv est soudain agressé, 
harcelé au téléphone, menacé de 
mort. Par qui ? Pourquoi ? Il 
n'en sait rien. Mais, comme la po- 
lice ne lui vient guère en aide, il 
court (ui-méme au-devant du 
danger, cherche la vérité. 

La Septième Cible, film de 
mystère et d'angoU&e de Claude 
Pinoieau ressemble au Silencieux, 
par lequel celui-ci débuta en 
1972. Le scénario de Jean-Loup 
Dahadie entremêle les fils d'une 
intrigue obscure, inquiétante; 
chaque personnage peut être sus- 
pect. car la mise en scène révèle, 
habilement, des éléments nou- 
veaux (mais pas suffisants pour 
tout comprendre) à chaque sé- 
quence. Lino Ventura parle peu, 
réfléchit vite, fonce, protège ceux 
qu'il aime tout ext parant les 
coups è lui seul destinés. Parmi 
ses partenaires, il y a, venue du 
Silencieux, Léa Mass&rL 

Rien de nouveau, donc, chez 
Claude Pinoteau. Mais un savoir- 
faire intact pour les scènes d'ac- 
tion et de poursuite, les atmo- 
sphères étranges, les rapports 
psychologiques, la façon de typer 
les seconds rôles autour de 
i’acteur-vedette. On 9e trouve A 
l'aise dans Bon fauteuil pour goû- 
ter (es valeurs sûres de cette qua- 
lité France. 

JACQUES SICLIER. 

* Voir les films en exclusivité. 

Fictions pour 
« première partie » 

Avant la généralisation du 
« double programme ■ compor- 
tant deux film6 de long métrage 
dans les salles de cinéma, on pro- 
duisait comme ■ hors d'œuvre ■ 
précédant l’entracte, de courts su- 
jets de durée variable mais limi- 
tée. 

Chercheurs impénitents pour 
lesquels — ils ont raison - le 
moindre a nanar » peut avoir une 
valeur historique ou sociologique, 
Raymond Chirat et Jean-Claude 
Rome r ont recensé, uniquement 
dans la catégorie fiction, ces films 
qui ont eu une existence éphé- 
mère. mais furent parfois tournés 
et interprétés par des metteurs eu | 
scène et acteurs célèbres. i 

Leur Catalogue des films de fic- 
tion de première partie 1929- 
1939 vient d'être publié par le 
Service des archives du film de 
Bois-d'Arcy. Si l'on y trouve, à 
cause de la longueur, le Sang d’un 
poète, la Partie de campagne et 
Zéro de conduite , les surprises 
viennent de ■ gammes» effec- 
tuées par Autant-Lara. Becker, 
Clément, Ckmzot ou Bresson ! (les 
Affaires publiques, 1934) et de 
bandes aux titres incroyables exé- 
cutées par des artisans travaillant 
presque è la chaîne. 

On s'amuse et on réfléchit è ce 
que tout cela a été ou pouvait bien 
être (les indications de scénarios 
n'ont pas toujours été retrouvées). 
Avec ses fiches et index minutieu- 
sement établis, sa mise en pages 
favorisant une lecture claire, ce 
catalogue séduira tous les ciné- 
philes. 

J. S. 

le eentre 

d’insertion lyrique 

Dans l'espoir de reconstituer ce 
corps de chanteurs français dont 
nos théâtres (et bientôt l'Opéra de 
la Bast/Ue! ont tant besoin, le mi- 
nistère de la culture et le conseil 
régional Provence-Alpes-Côte 
d'Azur ont eréé en décembre 
1963 deux Centres d'insertion 
professionnelle d'an lyrique (CI- 
PALj, l'un pour les rb&nteurs so- 
listes (d'abord confié à l'Opéra de 
Nice), l'autre pour les choristes, 
qui sont réunis maintenant à 
Marseille bous la responsabilité de 
Jacques Karpo, directeur de 
l'Opéra de cette ville. 

Ces centres assurent une for- 
mation complémentaire très 
poussée pour de jeunes profes- 
sionnels, pendant deux ans, et les 
aident & trouver des engagements. 

Le recrutement a sans doute été 
trop sévère pour les solistes, qui 
ne comptent qu'une soprano et 
trois barytons, tandis que les cho- 
ristes sont vingt-sept pour la sai- 
son en cours. Cependant sept au- 
tres chanteurs, déjà engagé» dans 
des théâtres, bénéficieront, pour 
l 'oppren tissage de leurs rôles, des 
conseils de U grande Rica Streich. 

La scolarité est gratuite et les 
Stagiaires disposent d'une bourse 
mensuelle équivalant au SMIC lis 
participent aux répétitions et par- 
tou aux spectacles de l'Opéra de 
Marseille. 

• CI PAL, 49, nie Chape. 13004 
Mantille. 


■■«ta***- 
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SPECTACLES 

théâtre 

es salles subventionnées 



» « 


f* 


PÉBA (742-57-50), 19 h 30 : te Lac des 

OMÉDIE- FRANÇAISE 
14 b 30 : Le Misanthrope ; 20 h 30. 

Roc de te Folie-Couiteline. 

-ETTT ODÉQN, Théâtre *: PEun*e 
(325-70-32), 18 h 30 : Adwdi. 

HEP (364-80-80), Rclftche. 

tes autres salles 

AKRAKAS CENTER (258-97-62) 24 h: 

Opua Anomique. 

ANTOINE-SIMONE BERRIAU (*»- 
TW1) 17hel20h45:teSabber. 

ATELIER (606-49-24) 21 h:ta Danse de 

aSïXUX (357-42-14), 21 h, dim, 17 h : 

B Primer Magistrado- . 

BOUFFES PAR1SI F!Lrih?^ 

21 b : J*ai deux mots 6 vous due. 

BOUVARD «-POmNÆM (261- 44 -! 6 ) 

CARTOUCHERIE. Epée «te 
C 3^74) 20 h : Paradoxe sur 1e eomedwo. 

COMÉDIE CAUMARTW [ 

15h30 : Reviens dormir à 
cSœ DES CHAMP^ÊLYSÊES 
<723-37-21) 20 h 45 : Léocadia. 

COMÉDIE DE P ^d S Æte' 11) 

15 fa 30 : Messieurs tes ronds^xmr. 

DAUNOU (261-69-14) 15 h 30 et 21 h - 

Tr canard à l'orange. 

IJÉCHABGEUœ « 1 : a ■ 

ÏB mettais un peu de musique. 

DIX HEURES (606-07-48) 21 h : Repa» - 
de famille. , . , 

EDOUARD- VU (742-57-49) 15 h : Désnt 

EscajÆR D’OR (523-15-10), 21 h: 

ESPACE GAITE (327-9544) 20 11 30 : 
Morpïûni's Palace. „ 

ESSAION (278-46-42) , L 20 h 30 . Hiro- 
shima mou amour 85. 

FONTAINE (874-74-40) 20 h 15 : 1» 
cSi^ARNA^- (322-16-18) 

20 h 45: Grand-père (dem). 

GALERIE 55 (326-63-51) 20 h 30 : Tl* 
lion ihe witch and the Wardrobe. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06) 20 h 30 : la Dispute. 

HUCHETTE (326-31^9) W R 

Cantatrice chauve ; 20 h 30 ■ te Leçon , 

7 1 h 30 : Offenbach, tu connais 7 

LA BRUYÈRE (874-76-99) 20 h 30 : Gué- 
rison américaine. . 

LUCERNAIRE (544-57-34) Ll8h30:Je 
Proahète ; 22 h : Bréviaire d amour £m 

JHKSile. - a 18 h 00 : Itepmrite 
imtomwait; 20 h 15 : Pour Thomas, 
2b 15 : Hiroshima moo amour. 

18 h 30 : Parions français, a* 2 , 
2(fh : M. Lourie; 21 h 30 : Codoail 
BVoodyM. 

MADELEINE (265417-09) 15 h: Un 

oue quoi dont oû. 

MICHEL (265-35412) 15 h 30 te 21 h 15 : 

On dînera au lit- 

M1CHODIËRE (742-95-22) 15 h 30 «* 
20 h 30 : te BlufTeur. tT in - 

NOUVEAUTES (770-52-76) 15 h 30 et 
20 h 30 : TEntourtonpe* (déni.). 
ŒUVRE (874-42-52) 15 h 30 : te Chasse 
aux dragons (déni.). 


PALAIS-ROYAL (297-59-81). 15 h 30 cl 
20 b 45 : 1e Dindon. 

PLAISANCE (32000-06) 20 h 30 - 
P^ÏÏÈ^MONTPA.NASSE 154*. 

lsh:U “ 

15 ‘ “ 

jaastsasî 

TAlTOtÀTïE ITESSA1 127MO-TO). L 

Mh™k» «•‘ïrÿsi 22 ‘ ■ N “ 

cm fait où ou «ms dit* TMn s 

■rutiTRF DE LTLE SAINT-IaMJIS 

"f^SwIîril h : I.» B,U ” CUr! 

DU MARAIS (27MM3) 

6 45:1, 

théâtre DU TEMPS (355-10-88) 

SUR 9f JAl ^ h ( 5o 7 ’ 

1 0W6) 20 h 30: tes Voisins; 22 h 30 . 

TOURTOUR : ^ 

T^^îëtUa)(52W»40) 21 h: 

vïïSFS»»j^ h 30 * 

20 h 30 : les Temps drilicues. 


i til xiu, mi jt dimanches 


Ideïl 


Rfecrvofion «t prix P' 


i référentiels 


TtOlMWIM 

i des salles 
mrs fériés) 

la Gmt* 


Mardi 1 m janvier 


h 30 


Le music-hall 


CAVEAU P*^ OUBLIETTES (354- 
C ^4^7),21 h^Chansons 
ONG DIAMANTS («*& : 57M4-29), 
21h:Fh.ViL 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : Thierry 
OLYNfflA (742-25-49), 20 h 30 ï 
pJLÎ£ 6 DEi SPORTS (82MM0). 

20 h 30: te Cirque do Moscou- 

SPLENIMD (208-21-93). 21 h : M. Banje- 

TMlh. 

TO. DE PARS (2«M»-30) , 21 b : Zauc. 


tes chansonniers 

CAVEAU DE LA 

C %45) . 21 h : La gauche mal h droite. 
DEUXANES (606-10-26). 21 h : t® 
zéros sont fatigués. 

Opérettes 

ELDORADO (241-21-80), 20 

Mfflc et U» Nain. 

Opéra 

A DE3AZET (887-97-34) 21 h : te T36- 

<££££££. (53634-19) • 1. 6 : 

ESRVCECABD1N (266-17 81), 20 h 30 : 

(245-1 3-20) -31 11 : 
^^SvSperPadova (dero-). 
g Ail R GA VEAU (563-20-30), 15 h et 

^^^^Samps-élysées 
Jazz . pop . rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 22 h 30 : 

,£S5"W 

aL Ph. Bnino ; 0 h 30 : P- 
MONTANA (548-93-08), 22 h : R. Urtro- 

'•^ÆSSEMBÎffiaü 

T Chauvet. . __ 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 30 : 
(déni.) , Jazz Pbonohte. 


: UGC Mm 


cinéma 

JÏ!ï=SfflS=S= 

hait ans. 

La Cinémathèque 

CHATLXOT (704-24-24) 


LE MEILLEUR (A-, va) 
beuf,8> (561-94-95). 

«sss 

ssLi-aj 

- - 

LE MOMENT DEVÈg* CA- vX > ‘ 

Jg^mSSS». 

UGC Marbeuf. 8* (5 61-94-95)- _ 

NEMO (A, v.a) : Bonaparte, 6* (326- 

uÏmSiis m ia Pi^® J»». 

fFrl : Quintette, 5- (633-79-«l • 
V> (562-41-46) ; Paroasnens. 

14* (335-21-21). 5« 

93-50) ; UGC Boulevard, 9« (574- 

LTOCoSETfr %%5o ); 

E-Si-slË 

(«0X441 • Gaumont Sua, *4* («' 
raçSswîeî® Saint-- 

w»S jgajà<. < ass 


sheena, la reine 

4&bS^e5S?g^£; 


*7-»A| ; 

SOJXERS JOUÉ IMDÊROT (Fr.).: S»: 
SOS FANTOMï^ 


calendrkr 
DIS administrateürs 
DE CONCERTS 

W5TTTUT 
h^lanoais 
121. r. «toute 

HU:70BJB&99 
Vandradi 
dlawtor 
i20b30 
(zko. Vriiaatota) 

Aimar 

bijlsma 

VMoncaUa 

GABRŒUJ 

DmH antonb 

J. -S. BACH 

SALLE | 

pum 

LumS 

7)anwtor 

»20h30 

(pAVahaatotal 

ORCHESTRE 

COLONNE 

Or. tCIauda 

bardon 


IAU£ 

iAVtAU 

MareradS 

*1««S 

lOJanriar 

i 20 ta 30 

[Waroari 


«5 h - j’avais sept fûtes, de I. Bqyerî 
70 ans d*Umvenal ; 19 h : A ratoedage, ^ 

G Sherman; Hommage 4 ÇUntEa^ood, 

2j h : Et pour quelques «tenais de plus, «te 

S. Leone- ^ 

BEAUBOURG (278-35-57) 

Relâche. 

Tus exclusivités 

AIDA au VA) : UOC Opéra, 2* (274- 

^r^S 1 15^Si ) FW.v- 

97-521 ; Saint-Germam Hueheae, ^* 
C63M3-»): UGC Odéoo, CgJ: 

ta Inillei-Baatille. U* (357-vu -eu . 

MrBîr , . : * p, 7Sî^ 

i^lte, lV (57S.79-TO) ; MaygJ. 


CARMEN (Fianco-ft.) : Pubüas- 

G SSo, 83(359-31-97). 

LE CONTE DES GONDESl^. 

imaS^'RMi Beaubourg. 4> (272- 

nSfo^ANM OU va) : Cta^ 
palace, 5* (3544D-76)- 

l Î5SS^4.(3lSH4^ ^ 

LA FEMME IVOIRE (Gr.) : Epée de 
B flfL > (337-57-4 7). 

FLEURS DE PAWCT OkSot- va) .St 
André d« Arts. 6- 13“^). 

««gîSjîsfÿ^SSMsffi 

1-5236) ; Action Rive 

jsâr?* raS^uocD^ 

fr {225- 10-30) ; Pan‘™ 00 ^ < ^^f 

u, <v;i-94-95) ; Bmnr 



SoL : 


tantcheff 

DANGTHMSON 

1-GdPrtx 

CHOPIN 1880 

CHOPIN Cto n 1 2 
MOUSSORGSU 
TCHAHCOVSW 


Bruno 

P1ETRI 

piano 

BRAHMS -CHOPIN 
LKZT - PETRI - RAVEL 



THEATRE DE L’ALLIANCE 

101 BD RASPASL 6* TEU. 544.72.30 


83-93) ; Impérial, 2 1 (742-72-52) ■ 
Âffli. I> (3434»65^c«^™*, 

14, #327-52-37) ; Gamnont Sud, 14^ 

sàîS.'afârîrÆ 

i Sw'rs5aaaraî 

Ja JWEE DESMEDUSES (Fr.) : GaRé- 

gff&szssEiii >* 

pâturé < F,J 

SKSiSïîSSf ■î 

aT T fcNflON V-FS DÉGÂTS 
A ^?(23^93) .UGC <Jpé^ 
l^i-93-50); UGC Danwn. * (gj- 
10-30) ; UGC IWM{ 

94-94) -, Ermitage. 8» (563-lo-»o> . 

une ünvtfltion. 13* 

ffirf ^^TT(522-^l); Se c r6- 

tan, 9“ (241-77-99). 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. *.o.) - 
Quimctte, 5* (633-79-38). _ 

( ^T-52 S«ï 

rassb) 6 ; îwSwl 14. 

(544-43-14). _ , . . 

fi^wSSW'îBaï 

(331-60-74); 'S^sSÏ 

(320-1206) ; %î^73u»01)- 

j^ a S‘ r gSS,S) t f 2 ïSïïk 
«S'ES?» «O = gt 

^dr^A^ «■ (326W-25) : Olym- 

n»SÀD WAXDAlSrY ROSE (Æ, VA): 

oof (LUVA-) : Ctaay Ecoles. 5* (3S4- 

cSiSN^vAi^ànhm.I 7 * 
(622-44-21)- 


14 J ai uei- ~ ““rri 7 Vv 

79-79) uGC Mcntpar- 

***■ ÿ ( J 2 f574-94-94) ; Paramount 

gï£ £ ASSmi) i Ûec G« d. 

#34301-59) ; Panunount Bas- 

ar/ïgssKi 

sSaabffî 

20- (636-1096). 

•Bradas» 

52-36) ; HauiefeœlK 6* (633-79-38K 
Pu b lieds Champs-By»6eL »■ 1720- 
76-23) ; Parrainer*. 14* Q35-ZI 2 J 
Vi. : Français. 9* t77J»W- . 

L’HISTOIRE SANS J 

H9 C . I S^ une 

2^,8,21^(336^304) î Mootpamm, 
14* (327-52-37). . _ 

HOTEL NEW-YORK (A, va) - Sm- 
dio43,9* (77M3-40). 

IL ÉTAIT UNE FCHS EN AMÉRIQUE 

: a«d» 6 - 

JSÏÏMX»*S CT UE-TEMPIg 

wïim = UGC ErBnwf 

2040) ; UGC Boulevard, 9« l»"- 

îS,’ I4?^3«2r43) ; Montparoofc 

■ = OSÎÆSS*» 

#554-46-85) ; Images, 18. l* 22r * 7 T* , ‘ 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) : **&*•.? 
ha?^ 0-331 : AmbassadCi 8 
1908) îMoatparnos. 14* (327-52-37)- 
maRQIE a L’OMBRE (Fr.) : UGC 

as?ïi^ A ?E^^ 


pjS«i TES RENTRÉ, w TA PAS 
P VU SORTIR (Ft ) : 

56-70) ; UGC Mmtwuf, 8* (561-94-93L 
LEPAVS OU RÊVENT USTOUR^g 

VERTES (AB, va) : OmmHm 
1- (297-49-70) ; Stndw de la Harpe, 5« 
(634-25-52) ; 

LA POWJE NOIRE (Sov^) :Epg^ 

bSTs- ( 337-57-47) ; Coron* 6* (544- 

pÏÏSjl 

Pavois (Hsp.). 

QUHXjMBO (Biériben va) : Dcnlert, i*r 

g^aijraîcHEZ bob 

StSSS; 

»— v jfsaATSSS 

fl&^saffl’.asgg 

^■gaacrsiB 

JSSSf’ »♦ (540-45-91) ; Convenw» 

ïHssssnra» 

SS: eîS-uwo) ï «ssiïant 

S 1 ); UGC GobeUaa» 1 ^(33^ 

23-44) ; fffliwmwt Cooveaaan, 15 mk8- 

SSRï (2M4Î4WM). 

Images, 18* (522-47-94). 


(34MMD : 

giïSSüffisriSS™* 

■ 

sa-sS'sSSè b 
■■ ssaïfiss®S%£ 

Panunount MontmartïUi 18* (60 
34^25) 

SOUVENWSvSOUVENIRS (Fr-) ’ Cofr 
rfe, 8- (359-2946). 

SJaSSsi.lï^S 5 ^* 

LA. ULTIMA CENA (Cub.) îRépubbc 
Cinéma, 11* (805^1^3) 

UNÉTÊDT£NFER(Fr) 

(2394206): gggfef.BKSU 

o»S® 1 îSs2!5b? 

g*» ” ijjgfeVi ssgffe 

GnmmtcSBfeodaa. 15r f82&-42p27) ; 

Pathé-CfichV. 18» (522-4 601 ^ _ 

LA VENCatNCE DU^SERFIOff A 
PLUMES (Et.) rI ^%«6.70V 

vwii ft? ï SS^SSh 

8* (359-19-08) 

(562-41-46) : Français 9* _(7^ 
33-à) ■ Nation, 12^ (343-044^7)^ IXiC 
33-Mi , roaw,,»‘ >,««li-59) : Faa- 


LES FILMS 

nouveaux 

partenaires, 1 

Ctende d’Anna. 

SS? m <2464907) ; Paraaioei», 
jî^320-30-19) ; Fauvette, 1> 
(331-60-74). 


*****" iPa * 

Ciné. 10- (770-21-71). 

“KïTinK' •' 

gSÏ% ,ï l ÏB.i& : UOC 

WKWeBSŸ® 

(34301-59) ; Miramar, 14* (320-89-52). 
,r MATELOT 512 (Fr.) : Forum. 1“ 
“»703-74) ; 

«fc. IP (575-79-79Î- 


BtVE DROITE, RIVE GAUCHE (FO : 

SSïïS&ja-:® 

SAUvîffi^ET 7 Œ«I 

eïïftÆVS- 1= 

45-76) ; Paramount °P* rlL, l .„. v 
56-31) ; Paramonnt BgVligl 1 jL 
riiVT^lTI ; Paramount Gofco™*» *_ 
(707-12-28) : P*™wnirM^qter^- 
14. (335-3040); Paramount Orléana. 
Sd. (540-45-91) ; Convennoo S aint- 

Montmartrv, 18* (606-34-25) . 

tortitz. 2- (74 2-60-33) ; 

(35407-76) ; a«« ÆgÇ^sSi-’ 

Hautefeudlt C| 33 ™|^4 3) . Le 
Lazare 


u'da^lÂâârUl (34301-59) ; F4n- 
1> 031-56-86); Mirante*. J*. 
(3208942)1 Mo^mn«o4W;l^ 
#320-1206) : Oanmrot S nd, 14 . (327 
84-50) ; 144 muet Beangreneüe, 15« 
(575-79-79) ; Ganmont Oj^sTODo, 1» 

/oto 42-271 ; Paramoont MaÜlcit» VJ 
(758-24-24) ‘ PatM Wopkir, 18* (522- 

^^gSL^ 20.(^1MO- 

Les grandes reprises -. - 

**®<S2LftS 5S^ 

LES AVENTUUOS 

pte,» (56245-76). . . 

11-30). . - . c^rt. 

fcABBEROUSSE (Jam. va). - 5aùte- 

Lambett, IP (53201-68). . 

BARRY LYNDON (AngL va) . Gr»nû 
PaVoîa, 15* (554-46-85). .. 

L* BELLE CAPTIVE (F*.) : Drofet 
*(HJp.) . 14* (321-4101). • - __ 

BLADE RUNNER OL, vo.) - Sltefio 

JlSSSSS^^f: **r- 

IXTONpSiaR (Fr.) : UGC Marbeuf, 

LE SbRoSÊ dK» (^) t BeB**: 

05*4254) ; Smdto 43, 9- 
XeS^TQC 1 VEN^œ L’ETAGE 

LtaSlASSÊ FgTEMgŒ (Sov.>. 

‘ Grand Patins. 15* (5544685). 

délivrance (*-.**-)(•> = I S’ 

"SJe, 6- (544-57-34) Boite â fihm. 
17" (622-44-21). • _ - • 

LA DIAGONALE DU F fSJË^ïSa- 
s pabGds Stntt^nmiOi ^ 

“«»’ 

benC.8* (561-94-95)- . ■ 

EMMANUELLE (Fr.) ( M ) : Paramount 
City, 8* (562r4S-76). 

LES- ENFANTS DU PARADIS. (Ft) t 
■ Ranetagh, 16» (288-64-44). 

EXCALIBUR (A-* vL) : Opéra Night, * 
(296-62-56). . •• 

FAUX M GP' EM ^^W aî - : 

14 Juütel Parnasse, 6* (326-5800) - 
LA FEMME 

(■•) -.Grand Pavois. 15* (556-46-83 j. 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Suéd, •■»■) ï 
B alzac, 8* (561-1060)- - 

GE0RGIA (A^ va) : Exçvx Gaîté, J* 
f327 J 95“94J«" 

GLORIA (aJtÂ) : Studio Bertrand, T 
(783-64-66). 

GUN CRAZY^ 

Germain, 6* (222-87-23) , tiysees- 
. ‘r-i_ fi. #lsq-36-14l : Action 


LAWRENCE D'ARABIE (A. va) 
p-~qgp h _ 16* (288-64-44). 

|jî MlÏrLEEN (AB, TA) : Rrvoh. * 

jgSuïï;™-,-. 

■JîSêg-ça-ç^gs^ 

«assssa-^—mr 

( a. -æ) (”> : 

; ^5L va) : Action Chnsune. 6* 

11’ 30 )- « . & (278- 

l£ PRÉ au va) : Le Lntn*. V 

BASHtklON 

■»»|^JSf I joc v Sùï r | d 

, Gowoji Jf tfSG, convention. 15* 

■SSEuoraMW (A. = M“ 
» ■ •— 

S^-T, 

WiSKSg*^,. 

THÉ<^œ au VA) : Oiympic Lu«m- 
haBK, 6* (633-97-77). 

TffiSsE (A, va) : T empite». 3* (2 72- 

u^ÆY a GOGO (A, VA) : I 

10-60) ;01yinpï^l4* (5*4-M-i4j- 
VTVA LA ynf.- UGC Marbeuf. «■ (561- 

ÛPMWIRE (A, v a) iTUalto. 19* (607- 

■ 87-61)/ • - 


Les festivals 

MÎr’tSsider. ; 18 h tltelian Amencan, 

. Eépablic-Cinéma, i !« Lot 

(3294440). Une femme 
•• Dmmy-Brwe. 

TRUFFAlTT, Club de rÉloik, 17* (380- 
42W), là Peau «kncc. ■ ' 

IA QUDNZAINE DU FD^D^ERA 
RUSSE (va) reflet qirrntter Xarrn^ 
rufi-8445) ; 22 h: Boris Godmmov, 

. : 16 Tr 30 : Yotanta ; 20 h : te Prince lff» ; 

- 18 h : la Fiancée du Tsar. . 

nenvAL BRESSON 14 JtnDetr 
6* (326-58-00) . 16 b, 18h. 

20 h : Un condamné à mort s en échappé. 

JEAN COCTEAU, ET 

POÈTE, ?■ Art Beaubourg. 3* (278- 
34-15) ; le Sang «Ton poète- 

Tj>x séances spéciales 

Î/AMI AMÉRICAIN XA1U VA) : 
QtympioL u sie m boprg. 6* (633-97 #7), 
24h- 

BIQUEFARRE (Fr.) : Oiympic, 14* (544- 
43-14), 18 h- 

LÉS CHDENS DE PAIX^ (**) ÇA-, 
ua) : Oiltetet- Victoria, 1* (50894-14), 

COTE^CŒXIR, COTE1AROTJ CJ.) 
Olympio-EntrcpOt» 14* (544-43-14), 
nk 

LE DOULOS(Fr.). CMretetrVictori*, 1- 
(50894-14). 16b. * 

FANNY ET ALEXANDRE (Site, va). 
Boîte h 17* (62244-21)^ 19 h 15. 
FARREBIQUE (Fr) CHympte, 14* (544- 

p^C&NOUS APPARTIENT (Fr.) : 

• Oiympic. 14* (544-43-14), 18 h. 

LE PONT DU NORD : (Mympio- 
Lmmmbourg, 6* (633-97-77), 24 h. 

LES SEPT SAMOURAB tfjf, . va) t 
Châtelet- Victoria. 1" (508-94-14), 
20 h 45. 



caille. 6* WJ-fT---/ - ” 

te fr 1 


P (720-76^23) t 

5 ^iBTrfiî 

#327-8*60) ; Ou"”»™ 1 Conventjoa l 5* 


Un^ÜT 8* (359-36-14) ; Action 

. Lgfryenc. 9 (878^060) ; CSynqaç, 14" 

IJE^HOMMES PRÉFtEENT ITS 
BLONDES (A, va) : Templier». 3* 
(272-94-56). „ ^ ■ 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Bro- 
traad, 7* (7834466). 

INDIA SONG (Fr.) : 14Juütet.Parnasie. 
6* (32668-00). . 

L’IMPORTANT CTST gAjmiCFr.) 
(••) : Grand Panas, 15* .(554-46-85) , 
Balte ft films, 17* (H-sp.) (622-44-21). 

JESUS DE NAZARETH (IL) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85). 

LA JOYEUSE PARADE (A, va) : 
Contrescarpe, 5* (325-78-37) ; Mac- 
Mahon. 17* (380-24-81). 

LA LÉGENDE IRJ GR^TO 

# Jap^ va) : Ré p uhHc Ciné m a, 1 1* (805- 
51-33). 


■m-A I I ■ ■ 1 — 

FONDÉ PAR LE MMSTÊRE06 LA OA.TUHE 

AVIS OÉ CONCOURS 

L£ G.V.F. RECRUTE UNE 

alto professionnelle 

Salaire mensuel brut au t/12/84 : 
9.110 F pour 60 heures par moml 
AUDITIONS A PARIS l 
LE MERCREDI 30 JANVIER 19851 
VAeroer damande» rensdfrenients 
au : Groupe Vocal de France 
16, rué de Lé ningrad 
75006 PARIS . 
téU (1)3875550 

DATE LIMITE- 

DE DÉPÔT DES CANDIDATURES 

23 JANVIER 1985 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 1 er janvier 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 
20 R ! s J^^a“C<mooCi*il». 

De P. Kulfon, réaL G. Job. 

Wiff émission de variétés inunazkmaia à roccaston de 
^sortie en B«J «fa Gottpn Club, 2c denier JUm de 
KF. Coppola. Des vedettes françaises et étrangères : 
Gabubourg, Brortski, Beat. Pina DtnàeU. Cab Cat- 
braay, ainsi que des extraits de films. • 

22 h 30 PÆstor Ray Chartes. : 

Réalisation M. Pavaux. 

Douze grands succès du «Gent***.. Kay Charles et 
concert à Nancy en 1984. 

23 b 30 JownaL 

23 h 50 Vivre «n poésie. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Opérette : La Veuve joyeuse. 

D'après l'Attaché tf ambassade, de Meflhac, aàsc ai 
scène J. Savaiy, mosiqne F. Lehar. Avec l’Orchestre de 
la Suisse romande (en Haüon avec Fmnce-Mttdqiie). 
Quiprotnios, méprises a ündres soupirs de Mixsta Ptd- 
ndéri, la Jolie, et illustre » Veuve Joyeuse ». comédie 
m us ic al e criée . en 1905.. adaptée par Jérôme Savary du 
Thédtre de Genève. Savoureux. ! 

23 h G Journal. " 

23 h 36 Bonsoir les cKps. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

20 K 35 Cinéma : l'Oiseau bleu.. 

Hlm américain de W. Lang (1SM0), avec SL Temple, 
S. ByingiOQ. N. Brttce. G. &»derg8&rd, £. CoIHss. 

Une petite fille qui voudrait être iris riche pari avec son 
fibre, et leur chien et leur chatte modfomfs en êtres 
humains, à la recherche de l'Oiseau bleu fabuleux. Ce 
conte en technicolor, inspiré de la pièce poétique de. 
Maurice hfaeterlinck. s' 'efforça, en vain, de concur- 
rencer^ Magicien dX!)z, de Fleming. OnyverraShlrley 
Temple, sur la Jïn de sa c arrière d'aifant-vedette. 

21 h 65 Journal. 

22 h 20 Concert : Duran Durait. 

L’un 

de sa tournée ma Etats-Unis en 1984. 

23 h 15 Fat's Mues ou les confi d e n c es d'un cfino- 


19 h 15, Journal; 19 fa 20, Fon&toa : Foecoayerte : 
19 k 35, Un ban petit diabk ; 19 h 50, Inspecteur Gadgn. 


Que la fête continue ! 

Spécial 

DURAN DURAN 



23 h 20 Prëkido à le nuü ’ 

Concerto dans le goût italien de L-S. Bach, interprété 
par Hngoette Dreyfus (clavecin) . 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Cycle vréa t eitf : Là mudit fm hotsr —et 
ChevaL rîhn dg t Keralmer; 19 k S, Coûtes pour Marier 


CANAL PLUS 

20 h 5, Top SO ; 20 fi 30, Cosp de foodie. Hlm de D. Kurys : 
22 h 10, la Gserre du feu, film de J.*J. Annaud : 
23b 45, Tous en scène ; 0 b 3S. Butcfa Cassidy et le Kid. film 
de J. Roy HUI ; 2 h 20, Récital Nana Moi&kourL 


FRANCE-CULTURE 

20 fa 30 Pma- ataal Uns F « Anthologie de la poésie fran- 
çaise », de Jean-François Revel, par RaphaSl Sorin. 

21 h La oite mx contes autusr du monde : le conte et sou 
conteur ; le Trésor du rêve. 22 fa 30 Nmts 
le voyage américain. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Cwnrt : (en simultané sur Antenne 2) : « La 
Veuve joyeuse », de Lehar, par rOrcbeene de la Suisse 
romande et les chœurs du Grand Théâtre, dir. A Jordan. 
23 fa Les soirées de Fraace-Mariqae : Jazz dnb : le groupe 
Uzeb. 


Mercredi 2 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 , 

11 b 30 TF1 VWbnpîuft..; 

11 h 45 U Uns chez vpus. • 

12 h. . Deranuntmé^Tonrst Jsrry. . 

12 h 90 La bbotstts Ois mor. . 

13 h Journal. • 

13 h 50 Série :La petite maison dans Isprairis. 

14 h 46 DéstfavâonKIoéL 

16 h 20 TéléNrô 1 : Ls'cbeval st rsnfrnit. 

Les mésaventures d'un poulain et d'un enfant. 

18 b 10 Le vütooe dans les nuages. 

18 h 30 Série : Papa et moL 

19 h 15 Endanam ràgt a na lu a . 

19 h 40 Cooomicocinécofiiioou 

19 b 56 Tirage du Ta&-p-4ae. 

20 h Journal. 

20 h 35 Tirage du Loto. ' 

20 h 40 Téléfilm : Ls Dernier Chril H* partie) 

D’après E- Glaeser, réaL L. Heynemann, avec 
M. von Sydow-.T-Scbucke, M. Beasae. . 

Il s’agit de l’iqflltraOon pro&esstve du nazisme dans la 
vie d’un gros bourg du Wurtemberg. Le parti pris de len- 
teur qui caractérise le film Illustre fidèlement le climat 
libéral dans lequel a pu s'installer la forme revancharde 
d’un nationalisme exacerbé par les hordes des sections 
d’assaut. 

22 h 16 Dix bougies pour là Une, vous avez afané~. 

Les grandes énigmes :.rarg3e et le grain. Fmù ao n de 
R. Clarke, N. Skrotzky et J. Audoir. .. 

Autre série populaire, les grandes énigmes. Pris de 
Cury-lieChaubarde. le plus vieux village de notre his- 
toire, U y a six mille ans. Un réalisateur terne de redé- 
couvrir les gestes quotüBens de nos ancêtres. 

23 h 10 Journal. 

23 h 20 Vivre an poésie. 

Hommage à Victor Hugo. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


19 h 55 Dessin animé : Lucky Luka. 

20 h 5 Les jeux. 

20 b 35 Téléfilm: Témoin à charge. 

D’Alan Gibeon, d’après Agatha Christie, avec D. Kerr. 
D. Rigg, B. Bridges, R. Richardson. 

' Sir Wllfred Roberts, avocat de grandi renommée, est 
contraint de ne plus défendre les criminels pour des 
raisons de santé. Wllfred. cardiaque, est néanmoins 
invité i défendre un certain Vole, a ccu s é d’avoir assas- 
siner une riche héritière. Qui est le meurtrier f 
22 h 15 JoumaL 

22 h 35 Fat's Mues ou Iss confidences d’un dlno- 


22 h 40 Prélude ils nuit. 

Hommage à Léonard Rose : m Sonate ml - de Brahms, 
par L Rose, violoncelle, et A. Wolf, piano. 

CANAL PLUS 

7 fa, 7/9 M. Denise*; 9 fa, Gabon Cadix (Les Mnnponss : 
B«ÿ ; Gil et Jo) ; 18 h 15, Robin des Bois ; 11 h 10. Festival 
du Cirque; 12 fa, M* cousine Racfad; 13 h 5, Jeu; 
13 b 30, Rue Carnot (et è 18 h 45) ; 14 k, Cabou Cadm 
(Max Rnmana ; Sherlock Holmes ; Paul et les Dizygotes : 
Mister T; les Quatre FïÜesdu J> Mardi) ; 16 fa, L’Austra- 
lienne ; 17 h 15, Rock concert; 18 k S, SLAM ; 
19 h 15. Tous en scène ; 20 fa 5, Top 50 ; 20 b 30. HUI Street 
bines; 21 b 15, Soap; 22 h. Un tueur dans la rifle, film de 
A. Mastroianni ; 23 b 30, Tous en scène ; 0 h 20, les BG 
t sauvages, film de B. GcUer ; 1 k 50, Robin des Bois. 


10 

12 

12 

12 

13 


b 30 Antiopei, 
h Journal et météo, 
h 10 Jeu : L'Académie dés neuf. . 
b 45 JbumaL 

.. h 30 FeuOeton: Les amours des arméee 50. 

13 b 45 Desdiean&né» ; Wéa»-W«ttoo;TOt. 

14 h 15 Récré A 2. , . : 

Les Schtnmmpfs ; las quat’z amls ; MaraboutTficsile ; 
Latulu ex Lireli: Les devinettes d’EpUud ; Pac Man: 
Les. petites canailles : HaroUt Lloyd ; IXscopuce: Le 
tour du monde en 80 jours: La bande à Bédé— 
h 60 Mïero-Wd. - 

fa 26 Les «met» de ravantur*. «Fenêtre sur 
Qord». • 

h Platine 45. . . 

Skakatac; les Bandits : les Surfs; SJoban MacCarty: 
Tottré Kiada ; Maria Vidai ; Dépêche Mode. 
h 30 C'est la vie» 

h SO Jeui poschlffrooecdesloccras. . _ . 
h 15 Emissions régionatoa. 

19 h 40 LotbéAtre de Bouvard. 

20 h JoumaL 
h 35 Téléfarai rEmbrarichemsnt. 

RéaL a Oüvkr.ATec V. Ganmcr.P. Banks-, 

f 1ère notre article page 7}. 

h Cinéma, cinémas. 

Magazine de M. Bmyui; A. Aadreo «* C Ventura. 

Au sommaire : une leçon de cinéma, par R pmyByk ; 
permit d' Aurore Clément; les critiqua de cinéma 
répandent--. Le magazine de luxe du cinéma, lumières, 
mythes. 

h JoumaL . - 
h 25 Bonsoir No cfipt 


16 

17 

18 


18 

18 

19 


20 


22 


23 

23 


FRANCE-CULTURE 

7 k. Le prit du jour; 8 fa 15, Les enjeux tateraadousn ; 

8 k 30, Les chemina de la eoaaflsaanee : enfantin et le saint- 
simonisme (et i 10 h 50 : En» Bloch ou l’histoire comme 
espérance) ; 9 h 5, Mutinée : la science et les h ommes . La 
tétralogie, les monstres et la monstruosité ; 
10 h 30, Maiiq s e : miroirs (et à 17 heures) ; 11 fa 10, Le 
livre, o e ve rtswi sar la vie : rencontre entre des élèves et 
D. Sassier; II fa 30, Feaflfecos : «Han d’Islande-, d’après 
Victor Hugo; 12 fa, Paaonuis : entretien avec G. Konop- 
rndti ; 1 12 h 45, émission spéciale : Israël ; 12 h 45, Avaut- 
p ren d fere ; avec Zouc. Bernard Haller et ■l’Histoire du 
soldat »,de Strarinsky ; 14 h, Ua Une, des voix : « l’Homme 
de Tean », d’Arthur van Scheodel ; 14 fa 30, Passage du 
tfasofa, par T. Ferenczi, avec Daniel Sïbony et René 
Frydman (redif. de l’émission du 29 décembre) ; 
15 fa 30, Lettres ouvertes, actualité littéraire ; dossier Saint- 
Exupéry ; 17 h 10, La pays dW : en direct de Lille; 
18 fa. Subjectif : Agora, avec S. Trigano; â 18 b 35, Tire ta 
langue.- ; â 19 h 15, Rétro; à 19 b 25, Jazz 4 Tancienne; 
191» 30, Perspectives srteaijflqnes : la génétique aujourd’hui 
(Je mendélisme chez l'homme) ; 20 fa. Musique, mode 
iPeuipinl : les marionnettes. 

20 h 30 Ffcfix Eboué, la République, l'Empire, la France 
fibre. 

21 fa 30 Mstiqut t Pulsations. Forum des percussions ; 
Ensemble de percussions de Varsovie. 

22 fa 30 Ntfis magnétiques :1e voyage américain. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 h. Les asds dé Fr anc e Mmiqac : Joseph Joachim; 
7 h 10. A rtm fltfi da Jsqae ; 9 h 8, Des pas sur h sdge : 
' s dans F opéra russe; œuvres de Mous- 
y. Rimskj-konakov ; 12 fa S, Concert : 


TROISIÈME CHAHœ : FR 3 

14 h 30 EmiMïons pour las jaune*. 
17 h Téléviàkx» régtonate. 


s tK nZ ^ 17 h Télévwion régkxiaM. 

M 5 ■ ^ programma a mon om es des. douze répons. 


amies et légendes dans Fopéra russe; œuvres de Mous- 
aorgski, Soavinsky. Rimsld-Konakov ; 12 fa 5, Coocert : 
« Concerto pour petit orchestre », de Roussel ; » Concerto 
pour piano et orchestre n° 26 en ré majeur », « Roméo et 
JuEeoc », de Fraioofiev, par l’Orchestre symphonique de la 
Radio de Hambourg, dir. Un SegaL soL A. de Larrocha, 
piano; 13 h 32, Les cfaauts de la terre ; 14 h 2, Jeunes 
solistes ; œuvres de Hottcicm, Fr e sCOba Jdi . Haüer, Papao- 
doulo, par M. Faust, flûte, !. Wjtuuski, clavecin ; 
15 h, Mefaugea, ou de qa t lquns amdi|nes pour célébrer les 
aagss : oeuvres de Gibbons, Ruggks, Mcodelssohn, Ma- 
Lcvinas. Fagan, Britten ; 17 fa, Brahms, le pro g ics- 
«Me* 19 h 15, Le temps da jazz : feuilleton « les aventures 
de SJio Gaillard » ; intermède ; Où joueat-ils ? ; 

20 b, Avant-concert. 

20 h 30 Omeert : • Quatuor 4 cordes tf> 3 », de Zem* 
Hneifî ; . Quatuor i cordes n* 14 en la bémol majeur», de 
Dvorak; * Quatuor & corda a* 16 eu là majeur», de Bee- 
- thoven. par le Quatuor Mélos. . 

22 k 34 Les soirées de Frmce- Miwiq H r ; fcujUtton «Rqgû 
Wolf» ;»23b05,YvetxcGuilbcrt. 
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COMMUNICA TION 


Le pouvoir et l’audiovisuel 


IL — Demain V apocalypse ? 


Plusieurs groupes de pres- 
sion influents poussent le 
pouvoir à autoriser les télévi- 
sions a libres» fie Monda du 
1* r janvier). Le cohérence de 
F action gouvernementale en 
matière de communication est 
remise en cause. 

L’un des premiers â réagir à 
l'offensive en faveur des télévisions 
■ libres » a été M. André Rousselet, 
PDG du groupe Havas et de Canal 
Plus. L'ancien directeur du cabinet 
du président de la République a pris 
de gros risques avec le lancement de 
la quatrième chaîne, doot le pari est 
loin d’étre gagné. On lui a accordé 
certains privilèges m * »? imposé »ng 
forte contrainte : une chaîne â 
péage, par abonnements, avec une 
implantation progressive liée à la 
remise en état par Télédiffusion de 
France (TDF) de l’ancien réseau de 
diffusion de la première chaîne 
(VHF, 819 lignes). 

M. Rousselet, qui est aussi un ami 
personnel de M. Mitterrand, inter- 
vient à trois titres et menace. Canal 
Plus: s’il y a attribution de fré- 
quences UHF 625 lignes — contrai- 
rement à ce qu’on a proclamé, la 
pénurie ne serait pas totale... - la 
quatrième c haîne se retourne immé- 
diatement vers TDF pour bénéficier 
en priorité des fréquences et ainsi 
dispenser ses abonnés d’éventuelles 
modifications de leurs antennes. Si 
la concurrence était trop vive. Canal 
Plus émettrait carrément en clair et 
ouvrirait son antenne 4 la publicité. 
RTL-Télévision : M. Rousselet est 
un administrateur influent de la 
Compagnie luxembourgeoise de 
télédiffusion (CLT); celle-ci serait 
amenée i abandonner immédiate- 
ment le c*m»l attribué sur le satellite 
TDF 1 pour demander une fré- 
quence au sol. Havas enfin : le PDG 
du plus gras groupe publicitaire 
peut-il se désintéresser du marché 
de 2 i 3 milliards de francs qui 
serait ouvert (la libéralisation des 
télévisions par voie hertzienne ne 
poavant se faire sans l'extension aux 
nouvelles chaînes des ressources 
publicitaires)? Havas voudra sa 
part du gâteau. 


Le coût 

des programmes 


Et M. Rousselet, qui a fait sou- 
vent « cavalier seul » parmi les 
hommes du pouvoir, se retrouve un 
«allié objectif» et de poids des 
ministres du secteur de la communi- 
cation, qui n'ont pas envie de ruiner 
par une décision hasardeuse une 
politique dont ils lissent patiemment 
les f ils depuis trois ans. 
MM. Georges Fülioud (communica- 
tion), Jack L ang ( culture) et Louis 
Mcxandcau (PTT) sont cette fois à 
l’unisson, soutenus par Matignon, 
contre les partisans de la -dérégula- 
tkffl». 

Que disent-ils en substance? 
D'une port que les fréquences UHF 
disponibles sont peu nombreuses et 
qu’il sera encore plus difficile qu'en 
radio d’accorder des fréquences, de 
contrôler leur usage. Résultat 
attendu : ce sont les chaînes du ser- 
vice public, TF 1, Antenne 2, FR 3, 
qui pourraient être brouillées par les 
pirates; une situation que Radio 
France a déjà dénoncée à maintes 
reprises pour la FM. D’autre part, 
qu’il ne faut pas faire de comparai- 
sons abusives entre radios libres et 
télés libres. Une grosse radio locale 
peut fonctionner avec S millions de 
Francs annuels, certaines ont beau- 
coup moins. Une télévisa a, c’est 
autre chose. 


On rite l'exemple de Télé Monte- 
Carlo. Cette station régionale dif- 
fuse désormais sur Marseille après 
avoir été maintenue sur ls région 
niçoise. Depuis sa création, en 
novembre 1954, TMC n’a jamais 
fait de bénéfices. En 1983, elle a 
perdu plus de 10 mülioos de francs 
sur un chiffre d'affaires — pourtant 
modeste - de 40 millions de francs. 
Or la chaîne ne produit presque pas. 
elle se contente pour l’essentiel 
d’acheter des films ou des séries, 
pour une moyenne de 8 000 F 
l’heure, alors qu’on évalue 
aujourd’hui à 3 millions de francs le 
prix d’une heure de dramatique réa- 
lisée en France. Si l’on ajoute qu’un 
documentaire de qualité coûte envi- 
ron 8Q0 000 F. il faudrait cent télé- 
visions locales de ce type pour 
l'amortir. C’est dire que l'économie 
des télévisions locales privées ne 
peut être pensée qu’en termes de 
réseaux. Après une période d’anar- 
chie, on connaîtrait une situation 
comparable à celle de l’Jcalie, où 
domine aujourd'hui le groupe de 
M. Beriuscooi. 

Une seule région peut échapper à 
cette logique, la région parisienne. 
Les quelques projets les plus impor- 


par YVES AGNÈS 

tants s’y concentrent aujourd’hui. 
Mais même pour eux, la tentation 
sera grande de fabriquer des pro- 
grammes au rabais, à base de séries 
américaines ou brésiliennes, de des- 
sins animés japonais et de vidéo- 
clips anglais. Que restera-t-il du 
vaste projet de développer une pro- 
duction audiovisuelle riche, variée, 
aux dimensions européennes sinon 
mondiales ? 

De plus, font valoir les ministres, 
les grandes ambitions technologi- 
ques - réseaux câblés et satellites — 
seraient en péril. Les élus locaux des 
villes candidates au câble se font 
tirer l’oreille depuis l’automne : la 
télévision par voie hertzienne appa- 
raît comme une solution politique à 
court terme, plus rapide (et moins 
coûteuse) â mettre en place avant 
les prochaines échéances électorales. 
La direction générale des télécom- 
munications compte les mettre au 
pied du mur, mais l'hypothèque des 
télévisions « libres » a besoin d'être 
levée. Le programme des satellites 
de télévision directe, pour sa part, 
vient d’être confirmé (le Monde du 
29 décembre) ; qu'advien- 
drait-il si les partenaires se déro- 
baient ? Ici et là, des dizaines de 
milliards de francs d’investissements 
sont en jeu, ainsi qu’une politique 
technologique et industrielle, soute- 
nue par (es orientations da IX' Plan. 


La presse écrite 
dans l'arène 

D’un côté donc, un « coup politi- 
que » dans un domaine ultra- 
sensible ; de l'autre, l'apocalypse, ou 
peu s'en faut : la mise à mort d'une 
politique de développement maî- 
trisé. au bénéfice de quelques gras 
groupes de communicatioo — les 
« petites télés libres » ne tiendront 
pas — et en donnant à l’opposition, 
qui a davantage de moyens, des 
canaux d’expression nouveaux. La 
stratégie de la liberté à tout prix 
n’est pas évidente pour tous ! 

Il y avait une inconnue : la presse 
écrite. Elle était singulièrement 
silencieuse, alors qu’on l'avait vue 
active et puissamment organisée à 
défendre ses intérêts en matière de 
télématique ou de radios locales. 
N'étaii-elle pas concernée au pre- 
mier chef et par la concurrence 
accrue en matière d’information et 
par la déstabilisation du marché 
publicitaire qu'entraînerait l’autori- 
sation de télévisions locales privées ? 
Son mutisme a pris fin. Le 
13 décembre, dans un éditorial inti- 
tulé « Fausse liberté donc faux pro- 
grès», M. François-Régis Hutin, 
PDG d' Ouest-France, le premier 
quotidien français, attaque. Il 
dénonce l’incohérence d’une telle 
libéralisation et écrit : - On voudrait 
déstabiliser notre société qu’on ne 
s’y prendrait pas autrement. » 


Le même jour, la commission plé- 
nière de la Fédération nationale de 
la presse française, à l’unanimité 
moins une abstention. » met en 
garde les pouvoirs publics contre 
l'improvisation - et » exige qu’un 
le ! développement de la télévision 
en France soit précédé d’une concer- 
tation à laquelle elle devra être 
associée Si des contacts ont eu 
lieu ces dernières semaines avec des 
patrons de presse, aucune concerta- 
tion officielle n'est entamée. Le 
21 décembre, le ton monte : 
M. Claude Puhl, président du Syn- 
dicat national de la presse quoti- 
dienne régionale, s'en prend, dans le 
Républicain lorrain (dont il est 
directeur général), à ceux qui lan- 
cent - avec autant Je légèreté l’idée 
!... I d’ouvrir chacun son antenne de 
télévision libre avec la bénédiction 
gênée d’un gouvernement coupable 
de s’ètre pris les pieds dans sa logo- 
machie libertaire M. Puhl prédit 
à son tour > un triste bilan culturel, 
auquel s’ajoutera l'enterrement du 
plan câble, la mise en question du 
satellite et la mort de Canal Plus 
dans sa forme actuelle -. 

Dès lors, le débat est surtout ali- 
menté par les rumeurs diffusées par 
les journaux (le Monde du 
29 décembre). On attend une 
phrase du président de la Républi- 
que. qu'on l'espère ou qu’on la 
redoute. Mais les adversaires de la 
déstabilisation savent qu’on ne 
pourra rester les bras croisés en 
attendant que les pirates se déchaî- 
nent. Ainsi, M. Georges Fülioud - 
appuyé par M. Bernard Schreiner, 
président de la mission - TV câble» 
et par M" Michèle Cotta, prési- 
dente de la Haute Autorité de la 
communication audiovisuelle — 
suggère-t-il de donner un nombre 
limité d'autorisations, dans les villes 
à câbler, en préfiguration des 
futures chaînes locales. Seules des 
sociétés locales d'exploitation du 
câble pourraient recevoir ces autori- 
sations pour lesquelles on pourrait 
utiliser au sol les fréquences de 
satellites; un minimum de péage 
serait réclamé (les émissions 
seraient donc cryptées) pour habi- 
tuer les usagers aux conditions ulté- 
rieures d’abonnement sur les 
réseaux câblés. 

Ainsi pourrrait être préservé 
l’ensemble de la politique audiovi- 
suelle, en accélérant l'ouverture de 
canaux pour une production élargie. 
Celle-ci repose encore trop large- 
ment sur les sociétés du service 
public. N’est-ce pas par là que 
devrait être commencée l'ouver- 
ture? 


Prochain article : 

LES CHAINES PUBLIQUES 
DANS LA TOURMENTE 

par J.-F. LACAN. 


Un nouveau quotidien du soir le 7 janvier 

Editorialiste ; M. Michel Jobert 


Un nouveau quotidien, publié 
l'après-midi à Paris, doit être mis 
«t vente lundi 7 janvier. Paris ce 
soir est une entreprise originale 
et à haut risque. Son directeur- 
rédacteur en chef. M. Pierre 
Plancher, estime qu’il y a place 
pour un nouveau journal e qui ne 
chasse pas sur le terrain des 
autres a et se situe en dehors de 
c l'affrontement gauche-droite ». 
Il espère cinquante mille lecteurs. 
Ce sers son tirage de lancement. 
Modeste. 

Qui est M. Plancher 7 
L'homme est discret, avare de 
paroles. Il dirigeait jusqu’en octo- 
bre dernier (a Lettre de Miche t 
Jobert dont il est l'un des fidèles. 
En Haute-Savoie, M. Plancher 
n’est pas un inconnu. Sa famille 
possède une entreprise d’édition, 
d'impression et da métallurgie. 
dont le cœur est dans la vallée 
de l’Arve. Plancher S.A- possède 
trois imprimeries à Bonneville, 
Cluses et Sallanches ; elle édite 
le Faudgny. hebdomadaire local 
qui tire à'IOOOG exemplaires. 
Au total, cent vingt personnes 
employée» et un chi ff re d’affaires 
de 250 millions da francs. 

La famille Plancher est éco- 
nome. l’affaire a produit quel- 
ques bénéfices. Ils ont été accu- 
mulés d’année en année. 
M. Pierre Plancher, quarante et 
un ans. PDG de la société ( 1 ), a 
créé une filiale à 100%, la 
Société d'édition et d» presse 
Plancher (SEPP). au capital de 
3 millions de francs. C’est elle 
qui édite Paris ce soir. Deux cent 
trente mètres carrés de locaux 
ont été achetés, grâce à un prêt, 
à Paris (2). C’est tout Le journal 
sous-traitera sa fabrication. 


Mais l’équipe ? Une vingtaine 
de jeunes, fiais émoulus du Cen- 
tre de formation des journalistes, 
HEC et Sciences Po... Pas de 
cartes du Mouvement des démo- 
crates en poche, pas encore de 
compétence professionnelle mais 
du courage, voire de l’enthou- 
siasme. Il se sont fait les dents 
chaque jour pendant cinq 
semaines sur autant de numéros 
zéros. La maquette est 
attrayante : vingt pages forma ^ 
tabloïd, des articles courts, des* 
illustrations. Quatre sections : 
nouvelles du monde. France, 
économie-finances, culture et loi- 
sas ; la dernière page est réser- 
vée aux informations les plus 
fraîches. 

Et puis, en page c une » et 
chaque jour, l’éditonal de Michel 
Jobert. L'ancien ministre de 
Georges Pompidou et de 
M. François Mitterrand est la 
saule c vedette » de Paris ce soir. 
M. Plancher est toutefois catégo- 
rique : son journal ne sa crée pas 
c dans une perspective électo- 
rale a. 

Le lancement se fera sans 
campagne publicitaire, r par 
manque de moyens». Paris ce 
soir compte sur lui- môme et sur 
('intérêt qu'il suscitera parmi les 
lecteurs potentiels. Combien de 
temps pourra-t-il « tenir > ? 
M. Plancher ne veut pas te (fire. 
Secret de famille.. . 

Y. A. 


(1) Dont les capitaux sont uni- 
quement familiaux. 

(2) 31. rue de Tournera, 
75006 Paris, téL : 326-01-45. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 



VIE ASSOCIATIVE 

Un « coin de conversation » pour solitaires 


Ouvrir un «coût de conversa- 
tion » où f'on se parie, en bleu de 
travail ou avec un collier de 
pertes au cou, d'une voix fraîche 
ou qui tremble un peu, c'est pos- 
sible. C'est utile pour vaincre a la 
solitude qui est partout, comme 
la sable au Sahara ». Pour l'écra- 
ser. l'infâme. M"" Uty Szénasi 
fait redécouvrir la conversation 
comme art de vivre et d'être bien 
ensemble. 

Cette Hongroise naturalisée 
néerlandaise vit à Bruxelles. Si 
elle semble jouer avec les natio- 
nalités, elle veut surtout conqué- 
rir la France à son idéal, üiy Szé- 
nasi. c'est l’utopie en marche, la 
convivialité au quotidien, ta révo- 
lution bavarde. Elle parie avec 
une certaine lenteur, avec le 
charme indéfinissable d’un 
accent vœu d'ailleurs qui donne 
aux mots qu'elle prononce un 
relief sonore nouveau. 

« Je connais, dit-elle, des 
femmes qui ne veulent pas 
üemachine pour faire la vais- 
selle, car, pendant qu'elles lavent 
les assiettes, leur mari, leurs 
enfants viennent spontanément 
leur parier, a Elle a observé les 
vieilles femmes qui font leurs 
courses dans les petits magasins 
pour pouvoir bavarder avec ia 
caissière, les couples qui n'ont 
pas grand-chose à se cfire et qui 
s'éveillent auprès d'autres per- 
sonnes. Elle connaît des hommes 
et des femmes qui ne sortent 
pas. qui ne partent pas en 
vacances pour ne pas être seuls 
au restaurant à l'hôtel. 

«U y a peu de professions, 
note-t-elle, où l’on rencontre 
sans cesse des gens nouveaux. » 
«On vit dans un cercle restreint 
ou on s'inscrit dans un club 
payant sélectif, où l'on renonce 
à sa liberté. » Quand ta solitude 
dépasse un certain seuil, le nau- 
fragé se précipite chez le méde- 
cin, chez te psychiatre, ou s'ins- 
talle pour un monologue muet 
avec une bouteille ou une pipe 
enchantée... 

A quoi bon tant de fébrilité, de 
souffrance, quand la solution est 
simple ? Mme Szénasi a com- 
mencé à Bruxelles. Elle s’est 
assise à (a table d'un bistrot où 
une pancarte disait : « Venez 
parier chez nous, nous avons une 
table de conversation . » Sou- 
riante, elle a observé le manège 
des passants: « Ils s'arrêtent 
lisant l'afficha, regardent à l'inté- 
rieur ; repartent hésitent entrent 
parfois. » Et te conversation 


s'engage. ERe récidive dans un 
parc ; à côté d’aile, un écriteau : 
«banc de conversation ». Ceux 
qui veulent parler saisissent (a 
perche : « Je suis la personne qui 
fait le premier pas, le plus diffi- 
cile », dit-eHe. 


Sport mental 


M“* Szénasi souligne te gra- 
tuité de ia démarche: «Cest 
une formule qui ne coûte rien. On 
ne se présente pas ; on arrive et 
on part quand on veut » Une 
règle d'or : « A la table de 
conversation, on n'offre rien et 
on n'accepte rien. » Chacun paie 
son whisky ou sa tasse de café. 
« L'anonymat , dit-elle, donne 
une liberté oui n'existe pas tou- 
jours quand on est connu de ses 
interlocuteurs. » De quoi parie- 
t-on ? De tout et de rien, en évi- 
tant la réh&on et i a politique. 

M"* Szénasi veut créer des 
possibilités d'échanges dans 
tous les lieux publics : le banc de 
conservation d'un restaurant ou 
d'un café, te coin de conversa- 
tion dans te hall d’un hôtel, te 
foyer d’un théâtre, de l'Opéra. 
)'« 3of de la parole» sur une 
plage. « Il suffit, dit-elle, que le 
Heu soit nettement désigné pour 
qu'S n'y ait pas de doute. » 

Une femme, pas trop jeune, lié 
semble parfaite pour senstoliser 
tes candidats... à ia parole. 
Jeune, elle se ferait draguer ; un 
homme pourrait gêner certaines 
femmes qui se sentent plus libres 
en s'adressant d'abord à une 
autre femme. 

M"* Szénasi fait l'apologie de 
l'échange verbal : « La conversa- 
tion comme sport mental est 
insuffisamment pratiquée, dit- 
elle. Parier, c'est bon pour tout le 
monde, pas seulement pour les 
intellectuels. » Et encore : « Une 
bonne conversation, quel plaisir : 
on rit. on discute ensemble ! » 
« Les gens, conclut-elle, ont 
perdu l'habitude de converser. La 
communication ne requiert pas 
de moyens techniques : rien ne 
remplacera la personne qui est 
en face de vous, qui vous écoute, 
vous répond, et a, autant que 
vous, envie de cette rencontre. » 

DANIELLE TRAMARD. 


* M* Szénasi a créé une asso- 
ciation Pouvoir se parier. BP 34, 
Ixellcs 2, 1050 Bruxelles, Belgi- 
que). mais souhaite avant tout sus- 
citer des émules. 
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Cet onvrage regroupe 1 

les chroniques bebdo- ! 

madaires de Raymond 
Camus publiées dans 
« le Monde Dimanche » 
de 1982 à 1984. H ap- 
porte sous uae forme 
claire et pratique aux as- 
sociations de toute nature 
une assistance dans les do- 
maines administratif, juri- 
dique, financier et fiscal 
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JOURNAL OFFICIEL - 1 MÉTÉOROLOGIE 


Sont publiés au Journal officiel 
du lundi 31 décembre : 


DES ARRÊTÉS 

• Fixant le plafond de ressources 
de l'année 1983 applicable en 1985 
pour l'octroi des majorations aux 
rentes viagères constituées à comp- 
ter du l w janvier 1979. 

e Relatif au taux de la taxe inté- 
rieure de consommation sur le 
supercarburant, l’essence, le gazole 
et le Roui domestique. 

• Autorisant le théâtre national 
de l'Opéra de Paris à participer au 
capital de la société du théâtre des 
Champs-Elysées. 


nbliés au Journal officiel 
l» janvier: 


DES LOIS 

• Portant modification de cer- 
taines dispositions relatives aux rela- 
tions entre l'Etat et les collectivités 
locales. 

m Portant réforme des relations 
entre l'Etat et les établissements 
d'enseignement agricole privés et 
modifiant la loi du 9 juillet 1984 
portant rénovation de l'enseigne- 
ment agricole public. 

• Abrogeant certaines disposi- 
tions des lois du 2 juillet 1964 rela- 
tive à certains personnels de la navi- 
gation aérienne et du 17 juin 1971 
relative à certains personnels de 
Vaviation civile, et relative à l'exer- 
cice du droit de grève dans les ser- 
vices de la navigation aérienne. 

• Complétant la loi du 1 er août 
1 984 relative â l'exploitation des ser- 
vices de radio-télévision mis â la dis- 
position du public sur un réseau 
câblé. 


DES DÉCRETS 

• Fixant le montant de divers 
avantages de vieillesse et d'invali- 
dité. 

• Fixant le montant de l'alloca- 
tion supplémentaire du Fonds natio- 
nal de solidarité. 


PARIS EN VISITES— 


JEUDI 3 JANVIER 

«Le château de Vincennes», 14 h 30, 
entrée p rin c i pale, M* Senant 

«Les synagogues*. 14 h 45, métro 
Saint-Paul, M®° OswakL 

• Musée Fragonard», 15 heures, 
12, boulevard des Cap ucine s, M“ Allaz 
{Caisse aa tteoate des monuments histo- 
riques). 

«Diderot», 15 h 3Q, 11, quai Ccoti 
(M- Angot). 

«Le Douanier Rousseau *, 13 heures, 
Grand-Palais (Connaissance d’ici et 
d’mUeu»). 

«Diderot*, 13 heures, II, qaai Garni 
(P.-Y. JasktJ. 

• La Conciergerie », 14 heures, entrée 
(M-Pohyer). 

«Le regard de Diderot», 15 heures, 
musée du Louvre, porte Denon (Paris et 
son histoire) . 

• L*Qe Saint-Louis». 14 h 30, métro 
Pont-Marie (Paris pittoresque et inso- 
lite). 

«LHe Saint-Louis», 14 h 30. métro 
Saint-Pau} (Résurrection do passé). 
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Erotstioia probable da temps prévu en 
France entre le manfl I* janvier ft 
0 heare et le mercredi 2 janvier i 
24 heures. 

La France va rester dans an courant 
de nord-ouest froid. Des Ggses de 
grains vaut descendre de la mer da 
Nord à travers le pays, donn ant an 

passage des chat» de ecâge, même es 


Mercredi matin, ciel chargé et chutes 
de neige de la Manche orientale au 
nmd-est et ou nord des Vosges. Toujours 
des températures de — 2 à — 4 degrés. 
De la Normandie au Val de Loire et à la 
Franche-Comté, rie) nuageux, faibles 
ondées de bruine verglacée et flocons de 
neige; il fera de 0 à - 2 degrés. Sur les 
Pyrénées, le ciel restera très chargé en 
muges. Sur la Corse, des ondées encore 
possibles. En bordure de l’Atlantique, 
de gros nuages donneront quelques 
averses, mais il y fera plus doux qu'afl- 
Icars ; 1 i 3 degrés au lever du jour. Sur 
toutes tes antres régions, assez beau 
temps froid avec souvent - 2 i 
- 3 degrés en début de matinée et, par 
places, - 3 à - 5 degrés. 

Au cours de la journée, te mauvais 
temps, avec ciel nuageux et chutes de 
pluie verglacée ou de neige, se localisera 
au nord-est d'une ligne allant de Rennes 
i Lyon. A l'ouest et au sud de cette 
ligne, ciel variable avec seulement quel- 
ques nuages passagers. Le vent de nord 
soufflera assez fort par mamans, en 
bordure de te Manche, d'une part, et de 
h Méditerranée, d'autre part. 


La pression atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer était, i Paris, 1e I* jan- 
vier, à 7 heures, de 1Q22J miffibara, 
sait 766,8 millimètres de mercure. 


LA RÉFORME 
DES PERMIS MOTOS 


A compter du 1° janvier 1985, le 
nombre des permis de conduire les 


nombre des permis de conduire les 
motocycles sera réduit à deux, an 
lieu de trois comme c’est actnelle- 
mcai le cas. Le premier permis, 
accessible i partir de l'âge de seize 
ans, donnera le droit de piloter des 
machines d'une cylindrée n'excè- 
dast pas 80 centimètres cubes, dont 
ia vitesse sera limitée & 75 kilomè- 
tres /'heure par le constructeur. Les 
détenteurs de ce permis pourront 
conduire, lorsqu'ils auront atteint 
l'âge de dix-sept ans, des motos de 
125 centimètres cubes» d'une puis- 
sance limitée â 13 CV. 

C'est à partir de dix-h uh ans quH 
sera passible d’obtenir le deuxième 
permis, qui couvrira toutes les 
machines d’une cylindrée supérieure 
à 125 centimètres cubes, mais dont 
ia puissance sera dans tous les cas 
limitée à 100 CV. Les personnes 
possédant un permis Al bénéficie- 
ront des mêmes droits que les futurs 
détenteurs du Dennis de première 
catégorie, tandis que celles qui 
détiennent un permis A2 datant de 
plus de deux ans pourront obtenir 
sans examen le nouveau permis 
« toutes catégories ». 

Enfin, les titulaires d'un permis B 
(voitures particulières) antérieur à 
mars 1980 restent autorisés à 
conduire des motos de 125 centimè- 
tres cubes. Si leur permis est posté- 
rieur à cette date, ils ne pourront 
conduire que des machines de 
80 centimètres cubes. 


Températures (le premier chiffre 
indique te raaBiac a e ri regg n é accours' 
de te journée du 31 décembre; le 
second, le arâninnm de la aah du 31 
dé cembre au janvier) : Ajaccio, 10 « 
— i degrés; Biarritz; 4 et 4; Bordeaux, 4 
et 2; Bourges, 2 et 0; Brest, 12 et 8; 
Caen, 8 et 4; Cherbourg, 9 et 5; 
Clermont-Ferrand, ) et - 6; Du», 0 et 
-4; Grenable-Sl-M.-iL. - 3 et -6; 
GrenobteStrOeoin, — l et — 7 ; Lille. 3 
et 2; Lyon, 0 et -6; Marseille- 
Marignane, 4 et - 2; Nancy, 0 et - 3; 
Nantes, 4 et 4; Nice-Côte d’Azur, 9 et 
2; Paris-Mootsooris. S et 3; Paris-Orly, 
3 et - 1 ; Pan, 2 et - 2; Perpignan, 8 et 
5; Rennes, 6 et 2; Strasbourg, 0 et — 4; 
Tours, 2 et 2; Toulouse, 4 et - I ; 
Pointer-Pitre, 28 et 20. 

Températures relevées à l’étranger : 


Alger, 14 et 8; Amsterdam. 6 et 3: 
Athènes, 9 et 7; Berlin. -3 et -S; 
Bonn. 0 et -2; Bruxelles, 3 et 2; 
Le Caire, 22 et 6; Ses Canaries. 19 et 
J4; Copenhague, O et - ! ; Dakar, 30 et 
!9: Djérba. 14 et 8; Genève, 0 « - 6; 
Istanbul, 8 et 5: Jérusalem, 18 et 7: Lis- 
bonne. 14 et 8; Londres, 9 et 3; Luxem- 
bourg, — 2 et -4; Madrid, 14 et 4; 
Montréal, ~ 10 et - 11; Moscou. -5 et 
_ ]4 ; Nairobi, 25 et 11 ; New-York. 6 et 
2; Patea-de-Majorquc- 13 et - 1 ; Rio- 
de-Janeirn. 28 et 18; Rome, 7 et 0; 
Stockholm. -5 (mini) Tozenr, 16 et 
5; Tan», 11 et 5. 


(Document établi 
avec le support technique spècial 
de la Météorologie nationale. I 


MOTS CROISES - 

PROBLÈME N» 3873 

12345 6 789 

ifTTTTTTTT] 


débordements sont connus au Japon. 
- X Commence par des pots de 
vins et finît souvent en dessous de 
table. - XI. Grosse « panne » d’eau. 
Passe en silence. 


VERTICALEMENT 
1. Pièces d'identité. Pronom. - 
2. S’appuie sur quelque chose de 
sacré. FÜle adoptive. - 3. Poids à 
surveiller si Ton décolle. Mauvais 
café. — 4. Archipel de Guinée. Man- 
que de suc. — 5. Transporteur d'or. 
Démonstratif — 6. Grand consom- 
mateur de flotte. — 7. Se fait à 
pieds. - 8. Prêtes i faire le ménage. 
- 9. Suffoquées. Boudin. 


HORIZONTALEMENT 
I. Tiercés dans l’ordre. - 
D. Assez leste et assez lourd en 
même temps. - 111 Bon pour le ser- 
vice. Négatif. — IV. Peut être 
l'œuvre d'un fou. S'exprimait en ita- 
lique. - V. Deux de {tique. Fait 
donc revenir son cheval ou fait pas- 
ser chevalier. - VI. Participe passé. 
C nmme un parfum peu engageant. 
- VH. Faisait partie de la panoplie 
des jongleurs. Symbole chimique. - 
VIII. Abréviation. Qui peut donc se 
faire «ns retard-ou avec avance. -• 
IX Nous fait serrer la ceinture. Ses 


Solution du problème n» 3872 

Horizontalement 
L Empeigne, - II. Isolateur. — 
in. Boue. - IV. ExiL Pan. - V. FiL 
Perte. — VI. rouler. - VII. Ins- 
crites. - Vin. Cuers. - IX Aéré. 
Mule. - X Ce. Ecurie. - XI. Esus. 
Est. 

Verticalement 

l. Inefficace. - 2. Es. XL Nuées. 

— 3. Mobiliser. - 4. Rot. Ocrées. - 
5. Eau. Purs. - 6. Itc. Eli. Mue. - 
7. Gft. Prêteurs. - 8. Nu. Aire. LjL 

— 9. Erine. Suée. 

GUY BROUTY. 


PAS NETTE, 
LA PLANÈTE ! 




LA ^NéTÉ, 



En 200 dessins, 
la planète dans tous ses états. 


les Pershing, 
les SS 20, 
l’Afghanistan, 
le Salvador, 
le Liban, 
l’Iran, etc. 
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AFFAIRES 

PLUSIEURS ENTREPRISES AMÉRICAINES D'ÉLECTRONIQUE S’INSTALLENT EN ÉCOSSE 


Effet boule de neige dans la Silicon Glen 


Do notre envoyé spécial 

dans l'assemblage et le contrôle des pour letm consœurs : un construo- 
circtiits intégrés, va construire une tear d'ordinateurs est attiré sur 
usine en Ecosse, A Irvïne- place par la présence proche de 
New-Town. L'investissement se fabricants de composants. L’înves- 
mente à 20 millions de livres, et tisseront du sous-traitant américain 
500 emplois ' environ seront créés Indy en est le dernier exemple : 
dans les cinq prochaines années. Pélectroniqne fait boule de neige. 
Indy a choisi l’Ecosse parce que de En 1984, quarante-quatre nouvelles 
nombreux fabricants de semi- sociétés «étrangères» (1) se sont 
conducteurs - ses clients - y ont implantées dans la Silicon Glen, 
eux-mêmes des usines et peuvent lui r ep r ésenta nt 6000 & 7000 emplois 
confier lenr montage de composa n ts, nouveaux et 500 mffliops de livres 
Cinq grands fabricants de «puces » d'investissements. « Nous avons 
sont, en effet, installés dans te désormais la masse critique de 
région : les américains Motorola, grandes firmes qui attire des sous- 
National Semicoudoctor, General traitants, des PMI. des sociétés de 
Instruments, Hughes- et le japonais services -, commente M. Robin 
Nippon Electric, lequel a décidé Q y Dnthie, le directeur de la Scottish 
a quelques semaines d'agrandir son Development Agency. Même Shi~ 
installation actuelle de Livingstone netsu Handotai, société japonaise 
et d’y investir SO millions de livres. fabriquant du silicium — le maté- 

Le 18 décembre, le constructeur riau de base de l'électronique - est 
de matériels de bureautique Wang, sur place. L'Ecosse produit & elle 
américain hti aunrii inaugurait en seule 80 % des composants & semi- 
présence du prince Charles sa conducte u rs de la Grande-Bretagne. 
s econd e implanta tion Industrielle en Elle couvre 20 % du marché euxo- 
Euxope (la première se trouve en péefc. 

Irlande). Wang fabriquera ses 

ttSSrSJEfmSSS IM chômage consWérable 

employant 700 personnes dans Avec le pétrole de la mer du Nord 
cinq ans. L'usine a coûté 38 mflhons ( 50 000 emplois en Ecosse), l’fileo- 
femï* r KJÏ , ^l J*® 88 * ironique favorise une renaissance 

DIM, NOL .Honeywell, Digital «diïïtrielle de te vieille Ecosse. 


Avec le pétrole de la mer du Nard 
(50000 emplois ai Ecosse), l’éleo- 


vîeüle Ecosse, 


Eqmpront, Burroaghs, Hewlet t- rfgfon qui vivait avant te crise de 
Packar les autres grands construo- ^ rhaX™ de son aci er et de ses 
teun américains d'informatique. chantiers navals. Chacun de ses trois 
Les Ecossais la nomment « Sili- secteurs tr aditionne ls s’est écroulé 
cou Glen», vallée du Silicium, ici encore plus vite qu'aïUeurs, et 
Entre Edimbourg et Glasgow, sur leur disparition a provoqué un désas- 
II kilomètres de long et 5 kflomè- tre sur l'économie locale : l’Ecosse 
très de large, 300 firmes (fékctronî- comptait encore 2600 dockers en 
que emploient aujourd'hui (971, on n'en recense plus qu'une 
40000 per so nnes. Il s’agit d’une des petite centaine. Les constructeurs 
plus fortes concentrations de automobiles désertent, comme Bri- 
-sociétés dam ce secteur de pointe en tish Leyiand, qui a «nivw>cé l s fer- 
Europe. metnre en 1986 de son usine de 

IBM et Honeywell sont présents camions d'Edimbourg. Le peu qui 
depuis la fin de b guerre. Le gouver- reste de sidérurgie, c omme l’aciérie 
nement écossais a multiplié. A partir de Ravenscraig (4200 salariés) est 
des anutw 70, les aides an dévelq»- menacé, A cause de réloignement 
pement régional — rénovant les des marchés. Le transport d’acier 
infrastructures routières — ‘ et les femumia ^chaimné dan* le sud coûte 
subventions à la création iTemplots 10 livres par tonne. Si la filière élec- 
qui sont dfiddkmeQt dans beau- troniqoe se tisse, la Chère métaüi- 
coup de comtés an maximum de œ que, dn fer A l’auto, se désagr^c A 
qu'autorise la Communauté, caro- allure accélérée. 
pêesn#^&0 %,4%coflit de fhzvastù- - Au total, la production indus- 
«afiènt)"Tnais qi^'.iai^ïéafitéî^ies^'tJiélhr&t de"ttï % inférieure à son 


dépassem âans doute conmxe dans 
beaucoup d’antres rehaut meurtries 
en Europc- Petit à petit, de nou- 
veaux .groupes étrangers sont 
arrivés. . 

Les aides aujourd'hui sont moins 
»h«m que l'attirance « «On- 
des 


niveau de 1978. Le taux de chômage 
reste donc considérablement élevé 
en Ecosse, A 14,5 % de la population 
active contre 13 % pour l'ensemble 
du Royanme-UnL D’autant que les 
nouvelles technologies en termes 
d’emploi ne remplacent pas les 


Le CEA et Thomson resserrent leurs liens ÉTRANGER 
dans la recherche sur les circuits intégrés 


CONJONCTURE 


Les hausses du 1 er janvier 


rurgiste ou mineur n’a pu trouver sa 
place sur tes chaînes de montage 
d’ordinateurs. On y embauche plu- 
tôt des jeunes au sortir de l'école, ou 
des femmes : ■ Nous ne travaillons 
pas pour les ouvriers licenciés mais 
pour leurs enfants ». reconnaît 
M. Dnthie. 

Pourtant r Ecosse a créé en 1984 
plus d'emplois qu'elle n'en a perdu. 
Les services, greffés sur les nou- 
velles industries du pétrole et l'élec- 
tronique ma»* également de la santé, 
représentent aujourd’hui 2 millions 
de salariés. La région semble connaî- 
tre on réveil des initiatives capita- 
listes locales, on nouveau dyna- 
misme interne. 

Un tel réveil serait salutaire. 
D’une part parce que les aides publi- 
ques régionales seront réduites A 
l'avenir de 270 millions de livres & 
180 millkHis. Le gouvernement de 
Londres entend n'aider désormais 
que les régions les plus touchées, et 
il n'en manque pas! D'autre part 
parce que la majorité des nouvelles 
usines oot pour propriétaires des 
groupes étrangers, le plus souvent 
américains, qui en viennent avec 
Indy à délocaliser leurs sous- 
traitants ! Rares sont les investisse- 
ments an glntg qui ont eu un impact 
importent sur l'emploi local. On ne 
compte aucune implantation de 
firme en provenance dn Vieux 
Continent. L’Ecosse, comme sa 
sœur de misère l'Irlande, est donc 
devenue un « porte-avions » des inté- 
rêts américains et japonais dans la 
CEE. Les groupes y trouvent la 
carte d'identité européenne qu’ils 
recherchent pour arroser les mar- 
chés, «in» droits ui taxes, après avoir 
reçu des subventions. 

La Silicon Glen est sans doute 
une réussite d'économie régionale. 
La France qui, de son côté, éparpille 
ses usines d 'électronique sur tout son 
territoire pour guérir un A un ses 
« abcès sociaux » ferait bien de 
réfléchir au bénéfique effet boule de 
neige qu'on observe chez nos voisins 
du nord. 

Mais il reste que la Silicon Glen 
marque aussi la faiblesse criante du 
capitalisme européen dans l’électro- 
nique. Son absence de projet force 
les régions malades d'Europe A riva- 
liser d'aides pour attirer des groupes 
d’outre-Atlantique ou du Japon, A se 
transformer en cheval de Troie, 
c'est-à-dire au bout du compte A 
mettre en cause te survie de ces 
mêmes Européens. 

ERIC LE BOUCHER. 

(1) Y compris «nglaacs En Ecosse, 


Comme chaque année, le 
1' janvier est l'occasion d'aug- 
mentations — de prestations et 
de prix — dont nous rappelons 
d-dessoos les principales. 

Prestations familiales : + 3,4 %. 
Pour deux enfants : 512,64 F ; pour 
trois enfants : 1 153.44 F ; pour qua- 
tre enfants : 1 802,25 F. 

C o mpl é m ent familial : 667 F. 
Allocation parent isolé : 
2 403 F + 8 10 F par enfant. 

Mlnnnum vieillesse : + 3y4 %, 
2 470 F par mois. 

Allocation adulte handicapé : 
+ 3y4 %, 2 470 F. 

Gaz : + 4,5 % en moyenne ; 6 % 
pour les barèmes des tarifs à sous- 
criptions (qui touchent essentielle- 
ment les grès industriels) . 

HLM : + 5*25 % en moyenne, 
avec une modulation par immeuble 


( minimum de 3,25 %, maximum de 
7,25%). 

Gaina : le prix des places peut 
être relevé de 1 F. 

Loisirs ; les tarifs de location pour 
caravanes et bungalows pourront 
augmenter de 3 %. 

Forfait hospitalier : de 21 FA 
22 F par jour. En outre, les patients 
qui, sans être hospitalisés, viendront 
consulter dans les hôpitaux paieront 
A partir du 1 er janvier le même tarif 
que celui pratiqué par les médecins 
de ville. La consultation externe 
d'un généraliste passe de 26,95 F A 
70 F et celle d’un spécialiste de 
46,15 FA 103 F. 

Les loueurs de ramions retrouve- 
ront la facilité de fixer librement 
leurs prix A partir du l v février 
1985. Sauf pour les locations de 
courte durée des camions de moins 
de 3,5 tonnes. 


SOCIAL 

100 millions de francs de l’Etat 
pour lutter contre la pauvreté en Ile-de-France 


L'Etat consacrera près de 
100 millions de francs cet hiver à la 
lutte contre la pauvreté en Ile- 
de-France, a indiqué à la presse 
M. Olivier Philip, préfet de la 
région-capitale. Cette somme com- 


oonsidérablctnent augmenté : plus 
de 4 000 par jour, soit deux fois plus 
que l'an dernier. 

Le conseil régional d’Ile- 
de-France a, enfin, décidé d'allouer 
1 million de francs A l’Association 


prend le versement de 20 millions de d'aide au logement des mères en 
francs de crédits déjà alloués par le détresse (AL MD) qui lui permettra 
conseil des ministres du 17 octobre de régler la situation de 350 mères 
dernier et au moins 20 autres mil- de famille. Le conseil participera 
lions qui s’y ajouteront au premier également & 40% au financement de 
trimestre de 1985. la modernisation des cuisines de 

l'Armée du salut, estimé A 1,4 mil- 
Plusieurs mesures sont déjà enga- lion de francs, 
gées qui portent sur le logement : — 

erf difficulté grâce à un fonds spécial DES MARINS PARALYSENT 

STffctLÏ ^ FERfflES A calais 

pour ceux qui ne peuvent plus les ETADUNKERÛUE 

acquitter; mise A disposition par les 

commissaires de la République de Le trafic trans-Manche des voya- 
30% des logements dont ils dispo- gcurs est arrêté, depuis le 31 décem- 
sent - soit pour Paris seulement bre, au départ des ports de Calais et 
environ 1 000 logements;' logement de Dunkerque- Les passagers conti- 
de familles eu difficulté par l'inter- nuent d’être acheminés par le port 
médiaire d’associations d’aide ; aug- de Boulogne et grâce aux hover- 
mematïon des places dans les foyers crafts atterrissant A Cwlai» 
.d'hébergement, qui passeront cet Cette paralysie a été décidée par 
hiver de 6 500 à 7200 environ; la CGT, qui entend ainsi protester 
accueil provisoire dans des foyers contre « la décision unilatérale de 
désaffectés, des appartements l'armement naval SNCF de remet - 
vacants, des chambres d’bôlels tre en cause l'accord d'entreprise 
remis en étal avec l'aide des per- portant sur les conditions de tra~ 
sonnes engagées dans le cadre des vœï Selon le syndicat, les marins 
travaux d'utilité collective. s'opposent au » pian de régression 

sociale de l'armement comportant 
Le nombre des repas gratuits des réductions d'effectifs qui se tra- 
servis par les associations d’aide sera duiraienl par 350 pertes d'emploi. 


En Israël 


Le Commissariat A rénaigte ato- 
mique (CEA) et le groupe 
Thomson -CS F ont récemment 
annoncé la signature d'une conven- 
tion visant à renforcer leur coopéra- 
tion d*n« le domaine des circuits 
intégrés MOS, et tout particulière- 
ment des C-MOS (1). 

D s’agit, pour les deux sig n a t aires, 
de mettre en place une nouvelle 
organisation regroupant des moyens 
techniq ue », humains et financiers dn 
LETI (laboratoire d’électronique et 
de technologie de l'information) 
filiale dn CEA A Grenoble) et de 1a 
branche composants étectiTHüqucs 
de Tbotnsoo-CSF- Avec pour objec- 
tif de développer une fîKère fran- 
çaise d’étude et de production de ces 
flo m prraé* » flectro m qiies. 

An LETI est créé un •atelier 
technologique * consacré A la 
recherche de procédés de fabrica- 
tion prop res aux C-MOS. 'A l'aide 
de ces technologies, Thomson-CSF 
pourra réaliser dans un -atelier pro- 
totype» de* circuits quH fabriquera 
ensuite dans ses unités de produc- 
tion. Dés 1985, Fatelier technologi- 
que ent r epren dra l'étude de circuits 
snbmierorèqnes (dont les plus fins 
détails ont une taille inférieure au 
millième de millimètre). Dans le 
même temps, l’atelier prototype 
devrait réaliser des circuits C-MOS 
& traits de l^nncton. 


Ces activités seront placées sous 
la responsabilité du LETL qui abri- 
tera les deux ateliers dans ses nou- 
veaux laboratoires de Grenoble. 
Quant an financement de l'opéra- 
tion, il sera pris en charge par les 
deux partenaires et tes pouvoirs 
publics. 

Ce n’est pas 1a première fois que 
le CEA et Thomsom-CSF collabo- 
rent dans ce secteur. Déjà, Thomson 
a prs progressivement, entre 1978 et 
1983, te oomxéte de EFCIS, une 
filiale du CEA consacrée A la pro- 
duction et A la commercialisation 
des MOS. La convention qui vient 
d’être signée complète donc ce dis- 
positif et est en accord avec la politi- 
que «composants» telle qu’elle a 
été définie par la filière électronique 
(le Monde du 22 novembre). EQe 
permettra en effet an LETI de valo- 
riser sa longue expérience en 
matière de recherche sur tes circuits 
intégrés et A Thomson, ains i dégagé 
‘des obligations de la rech e rche, de 
se consacrer au développement, ce 
qui était jusqu’ici son point faible. 

E.G. 


(1) Les MOS (métal oxyde semi- 
Gosductors) sont les transston de tase 
entrant rfan» la composition d’une part 
■»n« case croissante des circuits inté- 
grés. P a r mi eux, les C-MOS (MOS 
complémentaires) sont ceux qtn h 
d év e te p pea t le plus ra pi deme n t 


DES MARINS PARALYSENT 
LES FERRIES A CALAIS 
ETADUNKERÛUE 

Le trafic trans-Manche des voya- 
geurs est arrêté, depuis le 31 décem- 
bre, au départ des ports de Calais ct 
de Dunkerque. Les passagers conti- 
nuent d’être acheminés par le port 
de Boulogne et grâce aux hover- 
crafts atterrissant & Calais. 

Cette paralysie a été décidée par 
la CGT, qui entend ainsi protester 
contre « la décision unilatérale de 
l'armement naval SNCF de remet - 
tre en cause l'accord d’entreprise 
portant sur les conditions de tra- 
vail Selon le syndicat, les marins 
s'opposent au * plan de régression 
sociale de l'armement comportant 
des réductions d'effectifs qui se tra- 
duiraient par 350 pertes d’emploi, 
par un allongement de la durée du 
travail et par une réduction des 
congés ». 

Les ferries le Saint-Germain et le 
Saint-Eloi devraient cesser tout tra- 
fic voyageurs A partir du l* janvier 
pour ne plus acheminer que des mar- 
chandises entre te France et 1a 
Grande-Bretagne. 


U scandale du krach des valeurs bancaires 

Le contrôleur de l'Etat accuse 
les grandes banques de r manipulations illégales » MARCHES FINANCIERS 


ÉNERGIE 

LA GRANDE-BRETAGNE 
POURRAiï MAINTENIR 
LE PRIX ACTUEL 
DE SON PÉTROLE 
POUR UN MOIS 

Londres (AFP). - La Grande- 
Bretagne maintiendrait le prix offi- 
ciel de son brut à son niveau actuel 
de 28,65 dollars le baril au moins 
jusqu’à fin janvier 1985 pour laisser 
le temps aux mesures adoptées par 
l'OPEP de faire leurs preuves. Des 
ins mictions dans ce sens auraient 
été données par le ministre de l'éner- 
gie à la Compagnie nationale des 
pétroles britanniques (BNOC), 
affirment les milieux pétroliers. 
Toutefois, tant au ministère de 
l'énergie qu’à la BNOC, on se refuse 
A tout commentaire. 

Le brut de la mer du Nord britan- 
nique se vendait la semaine passée 
2 dollars par baril au-dessous du 
cours officiel Et sans raffermisse- 
ment du marché mondial, la 
Grande-Bretagne sera contrainte 
d’abaisser ses prix. Mais , selon les 
milieux pétroliers, il serait de bonne 
politique d'attendre la fin du mois 
de janvier. Si les mesures adoptées 
par rOPEP (le Monde du 1* janvier 
1985) ne produisaient pas d'effet 
positif, la Grande-Bretagne pourrait 
alors rejeter la responsabilité d'une 
baisse sur l'inefficacité des pays pro- 
ducteurs membres de l'Organisa- 
tion. 


TRANSPORTS 


U VIGNETTE 
ROUTIÈRE SUISSE 
TENTE LES FRAUDEURS 

La nouvelle vignette de 
30 francs suisses (111 FF) que le 
gouvernement de Berne a rendue 
obligatoire A partir du 1*' janvier 
pour toutes les voitures suisses 
ou étrangères circulant sur les 
autoroutes de la Confédération 
helvétique excite l'imagination 
des fraudeurs de tout poil. 

Une imitation en est apparue, 
en Italie, dans le région fronta- 
lière du canton du Tessïn. Elle 
coûte seulement 2 000 lires, soit 
3 francs suisses. Elle serait parti- 
culièrement réussie. 

En outre, un citoyen suisse 
aurait mis au point un système 
permettant de décoller la 
vignette du pare-brise sans 
l'endommager, pour la placer sur 
un autre véhicule. Il ne serait 
ainsi plus nécessaire d'acheter 
autant de vignettes que /'on pos- 
sède de voitures. 

Il semble que. dans cette 
course à la fraude, les cantons 
francophones et italophone 
devancent nettement la Suisse 
alémanique. 


Jérusalem (AFP). - La publica- 
tion, lundi 31 décembre, d un rap- 
port extraordinairement sévère au 
contrôleur de l’Etat d'Israèl sur ce 
qu'Q appelle le • scandale du krach 
des valeurs bancaires » d’octobre 
1983, pourrait déclencher de sérieux 
remous sur la soène politique israé- 
lienne. 

L’effondrement des actions ban- 
caires israéliennes - une forme de 
placement des plus populaires en 
Israël en raison de son aspect institu- 
tionnel - s’était soldé a cette épo- 
que. selon les experts, par une perte 


FAITS ET CHIFFRES 


Agrîcuftgré 

• Oêatioa di comité des pofiti- 
qoat industrielles agro- 


syndicalistes ouvriers et représen- 
tante d'organismes financiers (de 
droit oq wmmés par arrêtés ministé- 
riels sur proposition de leurs Otgani- 


son avis au mnnstre de ragnculmre 

•sur. les actions" A 'conduire pour general de Fagrieultnre. 


favoriser le développement des 
filières et des industries agro- 
alimentaires, notamment en matière 
de politique- d'aides à l'tnvestisse- 


Monnaies 

• L'Argentine verse 850 mU- 
fions de dollars cTfutËrêfs. - L’Ar- 


ment», ce nouveau comité, bwtîroé gentine a effectué un paiement de 
par un’ décret paru au Journal offt- 850 millions de dollars au titre des 

* . _ . a aA a' - - • r .r\t . _* -- J—**— - — *— Vs 


liante de dollars. Elle avait égale- 
ment contribué & la déstabilisation 
économique du pays, déjA sérieuse- 
ment touché par l’infiation. 

' Le contrôleur de l'Etat, 
M. Yrtzhak Textile, affirme dans son 
rapport que les « manipulations » 
auxquelles se sont livrées les grandes 
banques d'Israël- durant - onze ans 
de politique économique aventu- 
reuse relèvent de l’illégalité - et 3 
recommande, dans ses conclusions, 
la constitution d’une commission 
d’enquête gouvernementale. 

En octobre 1983, une véritable 
psychose créée par les rameurs per- 


cembre). Cette somme a été dépo- 
sée sur un compte de la Réserve fé- 
dérale à New-York au nom de la 
Qtibank, chef de file des banques 
créancières de l'Argentine, qui se 
chargera de la redistribution à cha- 
que établissement en fonction des 
crédits précédemment octroyés. 
L’opération, comme prévu, a été 
réalisée grâce A des apports de 
SÛ0 nuOiôos de dollars du Trésor 
américain, de 100 millions fournis 


siatantes d’une prochaine dévalua- 
tion de la monnaie israélienne (le 
shekel) avait conduit les Israéliens 
qui avaient investi pour 7 milliards 
de dollars en valeurs bancaires à se 
débarrasser à te hâte de ces actions 
pour les remplacer par des liquidités 
et notamment des dollars. Face A ce 
mouvement de panique, les grandes 
banques israéliennes avaient sollicité 
l'intervention massive du Trésor 
israélien pour juguler l’hémorragie 
qui faisait fondre leurs biens propres 
et répondre A te ruée sur le dollar. 
Du coup, le Trésor avait ordonné 1a 
fermeture de te bourse et du marché 
des changes, créant ainsi un scan- 
dale financier sans précédent dans le 
pays. 

Le Trésor avait conclu un accord 
avec les grandes banques selon 
lequel il garantirait aux titulaires 
des actions que ces institutions 
financières avaient émises leur 
valeur en dollar, A condition qu’ils 
acceptent qu’elles ne soient pas 
négociables durant cinq ans. 

Par cette décision, estiment tes 
experts financiers israéliens, 1e gou- 
vernement a contracté envers les 
actionnaires une dette de l’ordre de 
6 milliards de dollars. 


NEW-YORK 


Nouvelle avance j 

La dernière séance de l'année s'en 
soldée lundi par une nouvelle avance des 
cours. A la clôture, l’indice des indus-, 
tri clics enregistrait un gain de 7,40 
points â I 211,57 et le bilan général 
était très positif. Sur 2 021 valeurs trai- 
tées. 983 ont monté, 588 ont baissé et 
450 n'oot pas varié L’activité, cepen- 
dant, est restée très modérée et 
WL26 millions de titres ont changé de 
mains contre 77,07 minions A la veille 
du week-end. 

De l'avis des «brokers», très déçus en 
général par l'année 1984, cet ultime sur- 
saut a été dû, pour rcsscntiel, au tarisse- 
ment des ventes A caractère fiscal et, 
pour une moindre part, & la timide réou- 
verture d’une campagne d’achau par les 
investisseur institutionnels. Autour du 
«Big Board». nul ne regrettait l'année 
écoulée, qui a coûté 47,07 points 
(- 3,7 %) A l’indice Dow Jones. 


VALEURS 


Qinda Ctusda 
ffldfc. 31 déc 


Social 

• Progression des dépenses de 
Pflssmance-amlatfie fin novembre. 

- Les dépenses de l’assurance- 
aadadi c om augmenté de J 2,6 % en 
rythme aunuelà la fin novembre 

contre 1U % à la fin octobre. U } 

progression de 1,4 point constatée 293/8 


fin novembre par rapport à octobre 
résulte essentiellement de l’augmen- 
tation des jours ouvrés (254 contre 
252 à la fm novembre 1983). Le 


ri ml du 26 .décembre 1984, com- intérêts de sa dette extérieure après 
prend vingt-quatre membres, fono- l’accord signé le 28 décembre avec 
tionnaires, professionnels, . le FMI (le Monde daté 30-31 dé- 


amercuu, ub iw mw» ^ ^ des 

hMoraires médicaux s'établit A 
de 250 millions de réserves de la 1U % fm novembre. Celui des 
Banque centrale argentine. - h™»r «irt* dentaires à 11,3 % contre 
(AFP.) 10,6% fin octobre. 


anBHntaaaBmfc 475/8 473/4 

Du fox do Nonum 488/8 481/2 

EamnKoftk 716/8 717/8 

Emt 443/4 4G 

FM 45 6/8 456/8 

Garni Badric H 3/4 563/4 

GniMFbodi 56 3/4 H 7 IB 

Garni Mttl 773/4 781/8 

Goodiw 25 5/8 28 

LBJL 1233/4 1Z3 

LT.T. 28 3/8 293/8 

MQUOi 281/8 271/4 

Pb* 421/B 421/4 

SMobuar 373/8 381/8 

Ta» 341/4 343/B 

UALke. 443/8 44 

UaanCabidi 371/4 36G/B 

as. Sort 257/8 281/8 

261/2 281/B 

XHwCQqL ............. 381/8 38 


LES INDICES 
HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BNS7TTUT NATIONAL M LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 
fadeu généras de ta» 100 K 1948 

21 déc. 28 déc. 

Vafean fnnç. i maou tarâUi . . 1547,5 1552 

IMwaémBgérw 3218.8 3159,7 

B«M 100 :29dâMmbra 1972 
VMamfraaç.irownavnbi> .. 223J 22M 

Dont ulBurt nduxtrtaBa 217.3 219 

Vidamitraagéra <36.6 427,5 

Bs» 100:31 Membre 1981 
lad» ta wtam fnofüni 

i m. mt. 0mm 100 au 31-12-13811 194 

1854 

DORtvdaunhduKrUH 190.1 181 J 

Pt tre toa^i uwia 1474 148.7 

WttOurBfa 1224 123.9 

ChM» 2292 231 

Birictu tuât, conctr.. va. pabEct . 11M 1132 

Conduction» «éc an ii m— 151 153.7 

MufrMéfeetrie» 206 2072 

Automfafe M accauains 1202 1212 

bidaltr . di conXMR. noe aBn. .... 3082 311.1 
Agrfr-aSBMOiN 2622 2E2J 

D&rtuttoa 126 128.1 

Transporta 1992 202 

aaniew 220.6 2212 

AaonneM 2M.fi 2612 

B Hqaw 236.7 2382 

tamoMarKfaMiar 1902 1882 

InvMtlTftiarinfflt portafeula ... 2302 2332 
Bs»100:26dk*abrt1980 
VUwrafraacaliMtmanutM.. 1092 1092 

Em pr u nta fM 1092 110.1 

EiMft M axaixiaKM iiwn i i ... 1092 1092 

SodMa 111 1112 

Bm 100:31 défiMOn 1872 
Enurim promu atatântti... 982 962 

SoSétét.r 1052 106.7 

COIffAG» DES AGENTS DÉ CHANGE 
Base 100: 31 décanta 1901 
Mira général 1802 1822 

Prodntodabau 1642 IB, 7 

QmtnKàM 1162 1162 

Bbmd’éqolpamM JB.7 1612 

Biarndaeomora. Anfaim 1702 172.1 

fiani^ contera, txmdmfaias .. 2462 2502 
Hansdaconaon. Anamairai ... 2402 242, 

SanrieM 16fi.fi 1562 

S a tié té » fia an aérra 2312 233,1 

Sociétés de la zoaa franc axphtitaR 
mapafcraattirétrauar ... 1682 1702 

Vaba ntarrMfin 178.7 1802 

BOURSES ŒOONALËS 
Basa 10D: 31 décaota 1981 
Mca général 1692 1682 












UN JOUR « Nuit bleue » à N ouméa 

DANS LE MONDE |_ es trois attentats à l'explosif n'ont pas fait de victime 


COMMENTAIRES 


2. L’année 1984 par Plantu. 


ÉTRANGER 


Les trois attentats à Pexpkwif (œri n'ont ras fait 
de blessés) sam** «bas b naît tfn 31 «cœ*w 
1984 a* 1“ janvier 1985 à Nouméa, capitale de b 
NouveUe-Calédonie, ont été qualifiés, ce mardi 
1* janvier, de «prowcadw* par M, Yeweae 


faire croire à 


INDE : NL Gandhi a procédé à un re- 
nouveHement pmdent du personnel 
poétique. 

CHINE : M. Deng Xaopmg réaffirme 
que son éventuel départ n'affectwa 
pu la poétique «fouwrtura 


s'est nas rétabli ea No oretfe-Oifâtoflifc Noos 
coedamaoos, a-t-il ajouté, toutes les formes d’actioa 
onf peoveat un aux Bégodatiofts arec ie gouverne- 
mmt français et qm pourraient porter attente an 
ca/eadrér âaW par M Edgatd PisaoL ». M. Pierre 
Mares ca, ministre da gouvernement pour la 


Norndb-CalÉdonte a affirmé par sa part : « Une 
fois de phts, B est démontré que Tordre »*«* pas 
r&abBsar h t errit oire. » 

Vm de ces attestais ■ «j* été revcBffiqai par om 
«confié national contre J’fedËpeœtbaee». Selon les 


des Européens pourraient être les auteurs de ces 
attentats. 

De soa côté, M- Antoine Pinay, ancien président 
du conseil, a déclaré, M& 31 décembre, an ornas 
d'une réception douée à l’occasion de ses quatre- 
vingt-treize ans, que, en Nomefie-Caiêdcaie, «fi 

semble que J’ob brade toat». 


- MAU : te général Traoré révoque cinq 
müntetras et forme un nouveau gou- 
vernement. 

a mm 


SOCIÉTÉ 


S. En 1985, te budget das hôpitaux pa- 
«siens dépassera 20 rmïfiards da 
francs. 

- Pour le première fois depuis <fo ans. 
stagnation de b d&nquânce et da ta 
cmriroiitâàPari&an 1984. 


CULTURE 


7. ROCK: la stratégie dasStrangtas. 
9. C0MMUNCATK3N. 


ÉCONOMIE 


11. AFFAIRES : phnmra entrepri se s 
américaines d*âectronique s'instal- 
lera en Écossa 


RAWO-TÉLÉVESION (9) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (10): 

Vie associative; Météorolo- 
gie ; Mots croisés; «Journal 
officiel ». 

Carnet (5) ; Programmes des 
spectacles (8); « Légion tfhoa- 
near»(6). 


Nouméa. — La première «nuit 
bleue » qu’ait jamais vécue la 
Nouvettc-Calédonie a été celle de la 
Saim-Sylvcstre. Pour la première 
fois depuis le début des troubles, 
Nouméa a connu une série (fatum* 
tats à l’explosif qui n'ont pas fût de 
victime. 

Le premier s’est produit mardi 
vers 2 b 15. Une forte déflagration a 
soufflé une partie de la façade de la 
poste centrale de Nouméa. Une 
charge de dynamite avait été dépo- 
sée <mi« Kjpabine téléphonique se 
trouvant A l'intérieur de b partie 
accessible la nuit. Selon des 
témoins, mt Européen muni d’un sac 
serait prestement descendu d’une 
Peugeot 504 beige pendant que deux 
autres hommes — un Européen et un 
métis - l’attendaient dans le véhi- 
cule. □ serait ressorti au bout de 
quelques secondes les mains vides. 
Peu après, b bombe explosait 

Une dizaine de minutes plus tard, 
b même scénario se reproduisait 
d»m un autre quartier de Nouméa 
plus habité et plus animé au cours 
de cette nuit de réveillon. Un 
homme déposait devant b façade 
d’un «Mg«in des hâtons de dyna- 
mite dont il allumait b mèche. La 
violente déflagration a entraîné 
l'explosion de bouteilles de gaz dont 
des débris ont été retrouves à plu- 
sieurs dizaines de mètres. Les dégâts 
ont été (dus importants qu’à b poste 
puisque plusieurs véhicules en sta- 
tionnement ont été end om magés, et 
les vitres des immeubles voisins bri- 
sées. Là enoore ont été aperçus les 
mêmes acteurs et le même véhicule. 

Le dernier attentat est survenu 
dans le parking souterrain d’un 


LORS DES FUNÉRAILLES DE FAHD KAWASMEH 

M. Yasser Arafat s'en prend à b Syrie 


Fadh Kawasmeh, membre du 
comité exécutif de l’OLP, assassiné 
samedi devant sa maison à Amman, 
a été enterré lundi 31 décembre au 
cimetière Oum el HIran dans b ban- 
lieue de b capitale jordanienne, eu 
présence du chef de l’OLP, M. Yas- 
ser Arafat, entouré du premier 
ministre jordanien, M. Ahmed Obei- 
dat, et de hauts responsables jorda- 
niens et palestiniens. Le roi Hussein 
était représenté par le grand cham- 
bellan au royaume, l’émir Raad ben 
Zayed.' 

Prenant b parole à l'issue de b 

En Pologne ' | 

TROIS CBiï SOIXANTE ET ONZE 
« CLANDESTINS t ONT PROFITÉ 
DE L'AMNISTIE 

Trois cent soixante et onze xrrili- 
tauts de Solidarité, qui se trouvaient 
dans b clandestinité, ont profité de 
b possibilité qui leur était offerte 
-par b loi d’amnistie de se présenter 
aux autorités avant b 1 er janvier 
1985, a annoncé hindi 31 décembre 
un porte-parole officiel- Toutes ces 
personnes ont été bissées en liberté, 
a ajouté b porte-parole. 

La grande majorité des responsa- 
bles des structures clandestines du 
syndicat n’ont cependant pas refait 
surface (à l'exception de MM. Eu- 
gemusz Szunücjko, ancien membre 
de b commission provisoire de coor- 
dination, et Zbigniew Jasas, respon- 
sable en second pour b région de 
Varsovie, qui ont décidé, pour des 
raisons personnelles et avec raccord 
de leurs camarades, de reprendre 
une vie normale). Le president 
«élu» du syndicat dissous, M. Lecb 
W alésa, a déclaré à ce propos que 
ohrsbuis centaines de personnes res- 
taient dans b clandestinité, dont 
certaines structures seraient bientôt 
modifiées. - (VPl. AP.) 

IL« loi tFanxistto sdpribUt q»e, pot» 
bénéficier de Pfaupudlé, Ica aaefaca mi- 
litants clandestins devaient faire 
connaître an autorités qadtei avaient 
été leurs aadrités * «légales- et, da» 
certains cm, fcar nan t it »* le matériel 
mm** (en pardcaUar po«r rteqwfaae- 
riet f>à« dtaMsüin ne vraiMe e epea- 
£ni pas a^Tm^ors été *pf£q-te 


cérémonie, ML Arafat a accusé nom- 
mément b Syrie d'être à l’origine de 
l’assassinat de Fahd fCawasmcb 
« Quand les sionistes n'ont pas 
réussi à le tuer dans les territoires 
occupés. Ms l'ont expulsé de Pales- 
tine », art-ü dit, ajoutant : « Les sio- 
nistes du monde arabe, représemés 
par les dirigeants de Damas, ont 
assassiné le martyr Kawasmeh ». 

Les autorités de Jérusalem, pour 
leur part, n’ont toujours pas répondu 
à b demande des proches de Fahd 
Kawasmeh d’inhumer l’ancien 
marre d'Hébron dans sa ville natale, 
en Cujordanie. Il sembb cependant 
que b réponse de Jérusalem serait 
négative, b général Moshé Levy, 
chef de l'état-major des forces 
années israéliennes, ayant conseillé 


De notre correspondant 

immeubb situé dans un autre quar- 
tier résidentiel de Nouméa, à deux 
cents mètres du domicQe du député 
RPR, M- Jacques Lafieur. Une 
charge de dynamite avait été placée 
sous une voiture, qui a été sérieuse- 
ment endommagée elle aussi. Ici, en 
revanche, peu de témoins. 

Cette série d'actions a été reven- 
diquée par ns groupuscule 
d'extrême droite calédonien, le 
« Comité national contre l'indépen- 
dance ». Jusqu’à ce 1* janvier, il 
n’avait signé aucun agissement de ce 
type. Q s’était simplement illustré en 
octobre 1984 en diffusant un tract 
dm» les termes étaient sans ambi- 
guité : « Pour nous, disait-il, ta 
liberté est au bout du fusil, et ces 
fusils, nous savons nous en servir. 
Nous prenons l'engagement sûr 
l’honneur de garder fa Nouvelle- 
Calédonie à la France. Malheur à 
ceux gui s'y opposeraient ! • 

Lors d'un appel reçu mardi matin 
par un particulier, un cor r espondant 
anonyme a indiqué que l'attentat de 
b poste exprimait « un premier 
avertissement lancé au gouverne- 
ment ». Sur les autres bombes, pas 
un mot. 

Les p re mi ers témoignages et élé- 
ments d'enquête semblent accrédi- 
ter b thèse d'une action émanant 
d’anti-indépendantistes. Le gérant 
du visé a indiqué qu’il avait 

reçu des menaces, ces dentiers jeans, 
d’individus lui reprochant ses Eens 
supposés — que l’intéressé me for» 
mollement - avec un certain 
M. Daug, considéré par nombre 


n’en résulte des violences nécessitant 
l'intervention de Tannée. 

Les dissidents du Fath et d’autres 
maquisards palestiniens pro-syriens 
ont célébré, lundi, au Liban b ving- 
tième anniversaire de b première 
opération militaire menée par b 
Fath contre IsraéL A cette occasion, 
b colonel Abou Moussa, b chef des 
dissidents du Fath, a fait sa pre- 
mière réapparition depuis l’attaque 
dont il avait été victime le 
22 novembre dernier. Q s'en est pris 
violemment à M- Arafat, qu’u a 
accusé de •s'itre Joint à la conspi- 
ration anti-pedestimerate pour faire 
plaisir à l'Amérique .et au régime 
réactionnaire fasciste au pouvoir au 
Liban ». - (AFP, Reuter, UPl). 

En Espagne 

UN ANCIEN PHALANGISTE 
EST ASSASSINÉ . 

Un ancien responsable de b Pha- 
lange, «fane la province basque du 
Guïpuzcoa, à f époque franquiste. 


d'anti-îndépendantistes comme le 
bailleur de fonds occulte du 
FLNKS. Rien n’a jaunis été prouvé 
contre lui, des inscriptions le 
mettant en cause ont proliféré 
récemment sur les quelques rares 
murs blancs subsistant encore à 
Nouméa. 

L'extrême droite calédonienne 
est divisée 

Ces méthodes d’action ne sont pas 
celles qu’utilise, eu général, le 
FLNKS. Ses militants, bien que 
possédant d’importantes quantités 
d’explosifs prises sur les mines, ont, 
jusqu’à présent, préféré b cocktail 
Molotov. De son côté, M. Pierre 
Maresca, un des ministres du gou- 
vernement de M. Dick Ulceiwé - et 
l'un des «faucons» du RPCR. — 
n'a pas exclu b possibilité d’atten- 
tats perpétrés par les Européens. 

Aucone réaction non pl us dans les 
rangs de l'extrême droite calédo- 
nienne. On sait seulement que celle- 
ci est en proie à quelques divisions 
internes, fi y a deux mois, au sein du 
Front naffaMt de M. Roger Gahiot 
— b mair e de Tina et seul élu de sa 
Este à rassemblée territoriale, - an 
avait procédé à une épuration des 
militan te les pins radicaux qui ne 
cachaient pas leur préférence pour 
une action plus ferme. Plusieurs 
d’entre eux avaient rejoint te Front 
calédonien, qui peut être considéré 
comme l'équivalent calédonien du 
Parti des f excès nouvelles (PFN) en 
métropole, face an Front n a ti ona l 
dont il juge l'action trop légaliste. 

FRÉDÉRIC FIU.OUX. 


AU LIBAN 


Beyrouth est toujours coupée en deux 
par les barrages des parents de disparus 


Le passag e d’un secteur à l’autre 
de Beyrouth est rené pratiquement 
impossible, lundi, compromettant 
l’accès des habitants des quartiers 

est à l'aéroport. 

Le comité des parents des vic- 
times d’enlèvements de Beyrouth- 
Ouest maintient en effet son blocus 
des voies de passage pour obtenir 
des autorités qu’elles fassent enfin b 
(ornière sur le sort de milliers de dis- 
parus, victimes, selon eux, de mili- 
ciens chrétiens. 

Depuis b début de ce mouve- 
ment, déclenché jeudi dernier après 
b suicide de b mère d’un enfant de 
treize ans disparu en mars 1984, ni 
la police ni l'armée ne sont interve- 

en travers ^des 

routes. 

Le gou vern em ent, estiment tes 
observateurs, ne veut pas avoir 
recoure & b force contre des familles 
déjà durement éprouvées. De plus, 
parents des disparus font 
partie dès milices qui contrôlent 
Beyrouth-Ouest, et on a meme vu 
des camionnettes de miliciens appor- 
ter de vieux pneus pour alimenter 
les feux des barrages. 

Le comité des parents de 
Beyrouth-Ouest est résolu à poursui- 
vre son action au moins jusqu’à b 
réunion du conseil des ministres de 
ce mercredi, en a tt endant une éven- 
tuelle initiative go u vernementale. 


Les chefs de Tannée libanaise ont 
fixé, lundi soir, te calendrier du 
déploiement de leurs unités b long 
de b route côtière au sud de Bey- 
routh, jusqu’aux lignes israéliennes 
deTAwsE, 

Après une réunion de six heures, 
le conseil militaire de commande- 
ment (mulriconfessionnd) a décidé 
d’appliquer le plan par étapes, à par- 
tir de ce mercredi, à condition que 
la milices qui s'affrontent dans b 
région acceptera un cessez-te-feu. 

Selon tes dispositions adoptées 
par la militaires, la müioes musul- 
manes et chrétiennes devraient com- 
mencer, mercredi, à retirer leurs 
pièces d’artillerie lourde, à déminer 
ta passages .et à démanteler la bar- 
rages dans h région du Khaxroub, à 
une trentaine de kDomètres au sud 
de b capitale. Le déroulement dé 
ca opérations sera supervisé par un 
comité de liaison multipartite. 
Parallèlement, la força de sécurité 
intérieure (FSI) libanaises se 
déploieront dans te secteur. 

Le 6 janvier, un millier de soldats 
de l’armée nationale s'installeront le 
long de b route côtière, établissant 
deux points de contrôle entre 
Khalde, près de Beyrouth, et 
Damour, 1S kilomètres plat au sud. 
Le port de Jïyé, contrôlé par tes 
milices chrétiennes, restera ouvert, 
sous b surveillance de Tannée. — 
(AFP. Reuter.) 


AU DANEMARK 


L'impatience des Groenlandais 


De notre correspondante. 


Le numéro da «Monde» 

1“ janvier 1985 

a été tiré à 363 077 exemplaires 


la mût du 31 décembre à Azcoitia. 

Agé de cinquante ans, marié et 
père de trois enfants, José Larra- 
«m g» avait déjà été victime de deux 
attentats. □ avait décidé de quitter 
te FUys basque, s’était installé data 
b Rioja, et n'était revenu à Azcts- 
tiaque pour fêter la fin de l'annee. 
C'est à la sortie d’un bar où il réveil- 
lonnait qu’il a été tué par des 
inconnus. Ancien conseiller munici- 
pal de b localité, il était considéré 
comme proche du maire, M. Roman 
Sodupe, également président du 
parti nationaliste basque. — (AFP.) 


Copenhague. - En principe, b 
Groenland aurait dû quitter la 
CS le 1* janvier 1985. Mate ce 
« divorce » n’a pu avoir fieu, offi- 
deilement à cette date. En effet, 
les députés irlandais, comme 
leurs coüèguas des autres paye 
membres, doivent auparavant 
ratifier les accords écomxniqiiee 
conclus entre BroxeUes et Copen- 
hague, en vue de permettre au 
territoire arctique da poursuivre 
son développement dans* les 
meilleures corufitions. Or le Par- 
lement Manda» est en vacances 
jusqu'à b fin janvier. L'exécutif 
groenlandais a très mal pris ce 
léger retard. A t'issue d'une réu- 
nion convoquée cf urgence, le 
jeudi 27 décembre, â God thaa b . 


ses membres ont annoncé qu'ils 
n'entendaient pas tenir compte 
de cet ajournement. 

M. EUemann-Jensen, le minis- 
tre danois des affaires étran- 
gères, s mis en garde le gouver- 
nement groenlandais contre une 
rupture unilatérale qui risque de 
remettre en question les arrange- 
ments économiques que l'on 
avait eu tant de mal à négocier 
ces d ami ers mots, en particulier 
dans le domaine de la pêche. 

En fait, les Groenlandais ont 
Surtout hâte de pouvoir taxer les 
produits alime ntair es qu'ils 
importeront de la CEE. 


Los voeux du chef de l'Etat : 
« Union, courage, effort » 

NL François Mitterrand a présenté. ükk« **^ < ***™£ 
brv, ses voeux aux Français. Comme chaqu e «m ée depuis 
1981, le président de b République a lu «mmeenae 
sous-titré, sur. les écrans de télévision. & l'intention des «nrf- 
ontendants. 

Son Intervention « été plus brève qu'à ror Ænaire . B Mt 
vrai que le chef de ITWt aura l'ofiCMon 
veau dans les jours prochains, de a tSre ta vérité des Français 
aux Français».- 

■ y a un an. lorsque, le 31 décembre 1983. M. Mitterrand 
«'était Bvrâ au mima exercice. Ü n'avait rien P rom ** d a ? /tre 
au pave que * la poursuite sans faddesse de r effort aa neores- 
aementt national ». a Ce qui a été réalisé en ce «w» evaifrfi 
précisé. Te été friced vous, qui croyez en la France.» 

Un -an plue tard, le cfimat politique est détériora à un 
point tel que le chef de l’Etat est contraint, pour s on torm * 
T objectif fixé, d'en passer par rappel rituel h 1 umtô du pays- 
Aux Français qui a se divisent à tout propos», 8 ™»com- 

meiKb,un rhm paternel, ta s Wlérwices.C^a permet «repé- 
rer qu'as « a'unmnt aw KosaontM », souhait constamment 
exprimé par ta président de ta RépufaUqua. 


Voici le texte dé TaWocution 
du présktent de la Ràpidilkjue : 

« Mm chars compatriotes, ce 
soir, partout en France, nous 
souhaiterons la bonne armés à 
ceux que nous aimons. Mais 
nous panserons d'abord à ceux 
qui souffrent an ce jour de soli- 
tude, de matodte, de pauvreté et 
de chagrins de toutes sortes. Nul 
ne peut vivre sans espoir. Aussi 
mon premier veau sera-t-H que 
nous soyons plus soOdafree- 
< s Mon deuxième voeu découle 
du premier. Que les Français . 
s'unissent sur fessentioL Vous te 
constatez comme moi, ils se .dh/i- 
sant à -tout propos, aiore qu'fis 
sent si forts, rassemblés. 

» Permattaz-moi un souvenir 
tout à fait pereormeL Grands pa- 
tenta. parents, huit frères et 
saura, cousine : nous n'étionsje- 
meis moins de quiri» è vingt à la 
maison dans-nôtre petit» ville de 
Charente. Quand nous fêtions te 
Nouvel An, fi n'y avait pas de die- 
icoure. Mais l'entends encore un 
mot qui revenait constamment 
dans ta bouche da mon père : to- 
lérance. c Soyez m/érantx entra 
. vous », efisaït-B à notre petite 
troupe turbulente. - 

» Bi bwn ! mes chers rompe- 
triotes/ un pays est comme une 
femffa. On n’a pas tes mêmes 
goûts, on n'a pas , tes mâmee 
idées, rrisis on a la même pétris. 
La notre est belle et grande. 
Aidons-là, servone-li, semons 
notre patrft Et soy«z-en sûre, ti 
nous traitons les problèmes 
graves, diffiefies, de l'heure - 
chômage, sécurité, Nouvelle- 
Calédonie - avec esprit detolé- 
- rance, vous venez que' noua tes 
réglerons dans l'intérêt do tous. 
Ex puis, dans le monde très, dur 
où nous vivons, où Ton n'a rien. 


pour rien, fi faut que vous com- 
preniez que la France a besoin de 
r union de tous ses enfants. 

> Mon troisième veaux sera 
vite dît : borné année pour l'Eu- 
rope, afin que b jeunesse d'au- 
jourd'hui puisse entrer de ptein- 
pred dans le siècle prochain. 
Nous avons te droit d’étre fiers, 
mue Français. Ce sont deux des 
nôtres qui. voici trente-cinq ans, 
ont inventé L'Europe de b Com- 
munauté. Et c’est chez nous, è 
Fontainebleau, au mois de juin. 
dernier, qu'elle a repris 
conscience d'aite-même- 
ftjtequ'on parte de grands projets 
pour la jeunesse, en voilé un. 
Oté, bonne année pour (‘Europe I 
.» Et bonne annnée aussi pour 
ta paix! Bientôt, tes Etats-Unis 
d’Amérique et ie Russie soviéti- 
que ne retrouvero n t è Genève 
pour discuter désarmement. Il 
était tempe. Lee tensions s'ag- 
gravent et des unifions d'êtres 
humains marnent de faim. Tout 
ast &A-Ja souhaits que le dialo- 
gue Est-Ouest laisse enfin la 
champ fibre au dialogue Nord- 
Sud.' C'est, le seul dialogua de 
l'espoir. 

» Mes chers com pa t ri otes, 
ma mission est de dke la vérité 
des Françaia-aux Français. Cette 
mission, je ta remplirai. Nous 
avons- traversé bien' des crises, 
atibi bien des épreuves dans no- 
tre histoire. Cette d'aujourd'hui 
West pas fa pire. Mais elle ré- 
clame les mêmes vertus : 
TurBon, le courage m l'effort. 
C'est avec ce bagage qu'on ga- 
gné tas victoires. Et moi je crois 
de toutes mes forces à la Franco 
qu’gagne. 

» Bonne année è la réussite 
de fa France ( Vive ta République, 
vive la France I » 


Découpage cantonal : 
la bataille de mars 


(Suite de lapremüre page. ) 

M. Mitterrand avait c nr c gi ttré 
avec jubilation, à l’époque, b • score 


le Parti socialiste dans son his- 
toire» (près de 27 % des suffrages 
exprimés au premier tour), et le 
Parti communiste, en léger retrait 
par rapport aux consultations préoé- 
deates, se situait encore au-dessus 
de_ 22 %. 

Après les cantonales de 1982, tes 
nmmeipate* de 1983, tes cantonales 
de mars prochain confirmer on t le 
recul de la gauche. La élections 
partielles l'indiquent, dimanche 

KGHSRAC 

A t L'HEURE DE VÉRITÉ» 
li 7 JANVIER 

M. Jacques Chirac, président du 
RPR, sera l'invité de « L’heure de 
vérité », te 7 Janvier sur Antenne 2. 
Le maire de Paris sera interrogé par 
Alain Duhamel, Albert du Roy et 
Jean-Marie Cokanhani, chef du ser- 
vice politique du Monde. 

• PRÉCISION. - M- Hugues 
Porteüi, dont nous avons cité, dans 
nos éditions du l" - janvier, b chroni- 
que publiée par la Croix du 29 dé- 
cembre, «ms prie de préciser que 
la collaborateurs de Ce journal 
« sont indépendants de toute allé- 
geance à quelque groupe politique 

que ce soit m. 



après tfimanebe- L’Hectorat de gau- 
che est démobilisé. 

Comment limiter tes dégâts? La 
direction du Parti socialiste, qui 
conçoit l’échéance de mais comme 
un ballon d’essai dans la perspective 
des élections législatives, souhaite 
politiser ta débat Elle n'aura pas 
besoin de se foncer ont» mesure, 
puisque Tapporition a tout intérêt à 
choisir la politisation et donc à 
Tcraraftwr sur ce terrain. Mais elle 
devra foncer la main à ses Sus sor- 
tants et à ses nouveaux candidats. 
Ceux-là sont plus portés à limiter tes 
élections cantonales à da enjeux 
beaux, conformément an comporte- 
ment traditionnel des nrorésentaiits 
d’une majorité en difficulté. Le 
retour en force, dans tes médias, an 
mois de janvier, de MM. Mitterrand 
et Fabius devrait les inciter à un peu 
plus d'enthousiasme. . 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

An «J ournal offi ciel» 

CWQUANTE ET iRi CANTONS 
SUPPUÊMENTARES 

Le JouMiaf officiel du dimanche 
30 décembre a publié d» décrets 
pris an titre du ministère de l'inté- 
rieur et de la décen t ralisation, por- 
tant modification et création de ca» 
tons dans les vingt et . an 
départements suivants : Ain Ariêge, 
Drôme, Eure-et-Loir, Gers, Indre- 
■ et-Ltûre, Loir-et-Cher. Loire, Haute- 
Loire, Lot, Lot-et-Garonne, 
Mayenne, Meurthe-et-Moselle, 
Moselle, Pas-de-Calais, SaOne- 
et-Loire, Tarn, Haut©- Vienne, Terri- 
toire de Belfort, Hauts-de-Seine et 
Val-de-Marne. Dans le cadre de ce 
premier redécoupage électoral, 
cinquante-deux cantons sont créés, 
dont dix dans te Val-de-Marne, et un 
canton supprimé. 

. M. Pierre Joxe, ministre de l'inté- 
rieur et de la décentralisation, a déjà 
fait savoir à plusieurs reprisa qu’au 
total te redécoupage cantonal abou- 
tirait à la création de cent à cent- 
d n q u a n te ca nton s nouveaux. 
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